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Les bombardements contre les civils intensifiés.



NATIONALE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 7762 DU LUNDI 11 DÉCEMBRE 2023

3
RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES

La réunion du Conseil des ministres a
porté notamment sur « la situation
des silos de stockage des céréales,

l’usine de ciment à Djelfa, le projet de l’usi-
ne de ciment à Labiod Sidi Cheikh à El
Bayadh, le suivi des deux projets de réalisa-
tion de la ville médiatique « Dzaïr média
city » et de la ligne ferroviaire minière
Bechar-Tindouf-Gara Djebilet, la situation
des stations de dessalement de l’eau de mer,
en sus de l’examen des données de l’équi-
libre d’approvisionnement du marché natio-
nal », lit-on dans le communiqué.
Il faut souligner que dans le cadre de la
mise en œuvre des instructions du président
de la République, visant le développement
du secteur de l’agriculture, un programme
national de renforcement des capacités de
stockage des céréales, a été lancé en 2023.
Objectif : atteindre 9 millions tonnes avant
fin 2025. Le coup d’envoi de cette opéra-
tion a été donné cette année par le gouver-
nement, avec la réalisation des centaines de
centres de proximité de stockage de
céréales à l’échelle nationale, d’une capaci-
té de 50.000 à 70.000 quintaux, des dizaines
de silos de stockage de céréales d’une capa-
cité de 250.000 quintaux par unité de stoc-
kage, en sus de la relance de plusieurs silos,
gelés depuis 2016, portant la capacité natio-
nale de stockage des céréales à 9 millions
de tonnes avant fin 2025.
Il s’agit d’un des plus importants pro-
grammes lancés par l’Etat depuis l’indépen-
dance, qui permettra d’optimaliser l’exploi-
tation des capacités de production des
céréales et des légumineuses, et d’en assu-
rer un stockage rapide. Cette opération relè-
vera sous la responsabilité des walis, selon
le communiqué de la Présidence de la répu-
blique. 
S’agissant du projet de la ligne ferroviaire
Gara Djebilet (Tindouf)- Bechar, dont le
processus de réalisation a été entamé
récemment sous la direction de l’Agence
nationale d’étude et de suivi de la réalisa-
tion des investissements ferroviaires
(ANESRIF), il ouvre de larges perspectives
au développement et à l’exploitation des
potentialités minières de la région. Inscrit
au titre des orientations de l’Etat portant
valorisation des richesses minières de la
wilaya de Tindouf, portière de l’Algérie sur
l’Afrique de l’Ouest, le projet de réalisation
de la voie ferrée sur un millier de kilo-
mètres, devra donner une impulsion à la

dynamique de développement dans la
région à travers l’exploitation et le transport
du produit du fer de Gara-Djebilet vers les
installations industrielles.
Cette ligne devra donner un nouvel essor
aux échanges commerciaux entre l’Algérie
et les pays de l’Afrique de l’Ouest via le
poste frontalier terrestre algéro-mauritanien
Chahid Mustapha Benboulaid. 
Ce projet ferroviaire s’imbrique dans la
stratégie de l’Etat visant la relance des
mégaprojets, gelés des décennies durant, et
susceptibles d’être exploités et de booster
l’économie nationale, à l’instar du projet
d’exploitation du gisement minier de Gara-
Djebilet, qui est l’un des plus importants
gisements de fer de par le monde, avec une
réserve minière oscillant entre 3 et 3,5 mil-
liards de tonnes.
Concernant la situation des stations de des-
salement de l’eau de mer, la stratégie de
l’Etat est mise en œuvre pour assurer l’ac-
cès à l’eau potable à travers le dessalement
de l’eau de mer. Celle-ci entre dans le cadre
du programme initié par le chef de l’Etat

pour faire face au stress hydrique. Cette
stratégie a permis de sécuriser les approvi-
sionnements et de se fixer de nouveaux
objectifs notamment en matière de valorisa-
tion des eaux usées. 
Le plan de développement lancé par le Pré-
sident de la République pour la période
2022-2024, prévoit la réalisation de 5 sta-
tions de dessalement dans les wilayas
d’Oran, de Bejaïa, d’El Tarf, de Boumerdès
et de Tipaza, d’une capacité globale de 1,5
million m3 par/jour.
Concernant le projet de construction d’une
usine de ciment à Djelfa, le président Teb-
boune a instruit le gouvernement à accélérer
les procédures de réalisation du projet.
Par ailleurs, le chef de l’Etat a donné des
instructions pour la réalisation d’une station
de raffinage à Hassi Messaoud dans les plus
brefs délais. 
Il a également souligné à redoubler d’ef-
forts pour diversifier les produits pétroliers
destinés à l’exportation, selon le même
communiqué.

Hachemi B.

SOUTIEN
INCONDITIONNEL 
DE L’ALGÉRIE
L’ambassadeur de
Palestine exprime sa
gratitude

LORS D’UN rassemblement
populaire, organisé à Blida par le
parti de l’Alliance nationale
républicaine (ANR) animé par son
secrétaire général, Belkacem
Sahli, l’ambassadeur de la Palestine
à Alger, Fayez Abou Attia, a affirmé
que le peuple palestinien est
déterminé à faire face aux agressions
sionistes, et que rien ni personne ne
pourra mettre fin à sa présence sur
son territoire. Il a ajouté que l’arme
la plus puissante dans cette
confrontation contre l’occupation
sioniste est la détermination des
Palestiniens et leur présence continue
sur leur terre. Tout en marquant sa
gratitude pour l’Algérie, il a « salué
son soutien indéfectible à la cause
palestinienne », affirmant :
« L’Algérie n’a pas attendu que le
peuple palestinien soit en conflit ou
en guerre pour lui venir en aide.
Nous nous sommes habitués à l’aide
et à l’hospitalité de notre deuxième
pays, l’Algérie. D’ailleurs, nous
avons fêté ensemble la
commémoration de l’annonce de la
création de l’Etat palestinien. » Il a
ajouté : « Cette position et le soutien
du président Abdelmadjid Tebboune
s’inscriront en lettres d’or, et
l’histoire en sera témoin. »
A cette occasion, Belkacem Sahli a
réitéré que l’Algérie soutient
inconditionnellement la cause
palestinienne, tout en affirmant que
cette position est officielle,
populaire, partisane et républicaine,
et qu’elle ne souffre aucune
ambiguïté. Il a poursuivi que
l’agression sioniste contre Gaza n’est
conforme ni à la logique ni au droit
international humanitaire. M. Sahli a
dénoncé les attaques sionistes contre
les Palestiniens qui sont sans
précédent dans l’histoire du conflit
israélo-arabe, et a déclaré que ces
attaques ne peuvent être justifiées
par aucun argument. Dans le même
contexte, il a salué la résistance du
peuple palestinien à Gaza, en
Cisjordanie et dans la diaspora, et ce
par tous les moyens disponibles,
indiquant que la résistance est une
œuvre intégrée, représentée par la
résistance armée, politique,
diplomatique, populaire et culturelle,
et que tous les types de résistance
doivent se poursuivre. Sahli a appelé
les factions palestiniennes à
renforcer l’unité palestinienne,
surtout avec cette situation difficile
que connaît Gaza, d’autant plus que
le débat actuel porte sur l’après-
guerre. Il a aussi déclaré qu’il
faudrait instaurer un débat clair entre
les Palestiniens, avec une unification
totale.
Par ailleurs, il a appelé la
communauté internationale à
assumer ses responsabilités
historiques et à ne pas user de la
politique de deux poids, deux
mesures, soulignant que la pression
exercée par l’opinion publique
internationale a poussé certains pays
à revoir leurs positions. Dans le
même contexte, le même intervenant
a appelé les pays qui jouent le rôle de
médiateurs dans la trêve humanitaire,
représentés par le Qatar, l’Egypte et
les Etats-Unis d’Amérique, à jouer
un rôle plus efficace afin de
renouveler la trêve humanitaire pour
fournir une aide humanitaire et
médicale, et réduire l’escalade
militaire israélienne.

T. Bouhamidi

LE PRÉSIDENT du Mouvement de la
société pour la paix (MSP), Abdelali Hassa-
ni Cherif, a plaidé pour l’instauration d’un
«partenariat politique» à même de contri-
buer à établir un programme politique
inclusif et une relance économique globale.
Présidant l’ouverture de la rencontre de
wilaya des structures du MSP, samedi à El-
Oued, au niveau de la maison de la culture
Mohamed-Lamine Lamoudi, en présence
des militants du mouvement, M. Hassani a
affirmé qu’ «il appartient à toutes les forma-
tons politiques, acteurs de la société civile,
associations et organisations, d’adhérer à
l’initiative tendant à asseoir un partenariat

politique sérieux susceptible de contribuer à
l’établissement d’un programme politique
inclusif et une relance économique globa-
le».
«Ce partenariat politique inclusive vise à
fédérer les efforts de toutes les tendances
politiques, organisations et patriotes pour
élaborer un programme politique en adé-
quation avec les attentes de tous les politi-
ciens et établir, par des experts et écono-
mistes, une vision économique réaliste
devant promouvoir et relancer l’économie
nationale», a soutenu M. Hassani.
Abordant la cause palestinienne, le prési-
dent du MSP a rendu un hommage à la posi-

tion inébranlable de l’Algérie vis-à-vis de
cette cause, à savoir son soutien indéfectible
au peuple palestinien pour l’édification de
son Etat, avec pour capitale El-Qods, en
ajoutant que «l’Algérie a vigoureusement
dénoncé l’extermination menée par l’occu-
pation sioniste contre des innocents sans
défense dans la bande de Gaza». Le prési-
dent du MSP a appelé à réfléchir à créer un
axe de pays rejetant l’odieuse agression sio-
niste contre la bande de Gaza, pour servir de
tribune de défense des droits spoliés du
peuple palestinien.

S. N.

La part belle au secteur de l’agriculture.
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AUTOMOBILE
L’usine Fiat inaugurée
aujourd’hui à Oran
L’INAUGURATION de l’usine Fiat va
acter la relance de l’industrie automobile
en Algérie. C’est un événement majeur
qu’accueille aujourd’hui la wilaya
d’Oran (Tafraoui), lieu d’implantation de
l’usine qui entre désormais en service.
Dix mois après l’importation des
premières voitures Fiat, en mars dernier,
place à l’industrie automobile, avec
l’entrée en production de l’usine de la
marque italienne. Elle sera inaugurée
aujourd’hui avec la sortie du premier
véhicule, la Fiat 500 Hybrid. Un
événement majeur dans la relance de
l’industrie automobile en Algérie.
L’inauguration de l’usine Fiat sera
marquée par la présence du n°1 du
groupe Stellantis, Carlos Tavares, auquel
appartient la marque Fiat, au même titre
que Chrysler, Jeep, Dodge, Ram, Abarth,
Alfa Romeo, Lancia, Maserati, Citroën,
DS Automobiles, Peugeot, Opel,
Vauxhall, Free move et Leasys. C’est la
deuxième fois que le CEO de Stellantis
se déplace en Algérie, après un premier
déplacement en octobre 2022 pour la
signature de l’accord de partenariat pour
le lancement de l’usine Fiat en Algérie.
L’inauguration de cette usine se fait donc
dans les délais fixés par les autorités
algériennes, lesquelles ont insisté sur le
respect des délais convenus. Le ministre
de l’Industrie et de la Production
pharmaceutique, Ali Aoun, qui avait reçu
le mois de novembre passé le président
directeur général de Fiat El Djazair,
Hakim Boutahra, avait souligné la
nécessité de respecter les délais, en plus
de la nécessité de réviser les prix à la
lumière de la forte concurrence sur le
marché qui sera imposée par l’entrée de
nombreuses marques et l’implantation
d’usines de fabrication automobile en
Algérie. Le PDG de Fiat El Djazair avait
alors affirmé que le taux d’avancement
des travaux du projet de l’usine Fiat à
Oran avait dépassé les 95%. Après la 500
Hybrid, le début de l’année 2024 verra la
production du Doblo dans ses versions
utilitaire et de tourisme. La capacité de
production initiale de Fiat Algérie est de
60 000 véhicules par an à partir de la
première année, avant d’atteindre 90 000
véhicules par an ultérieurement et un
taux d’intégration qui devra atteindre
30% au bout de la troisième année
d’activité.
Il convient de noter que pas moins de
onze fournisseurs locaux auraient déjà
été retenus pour fournir des pièces
d’injection plastique, des sièges, des
batteries, des pneumatiques et autres.

M. B.

GARANTIR la disponibilité des produits de
large consommation notamment durant le
Ramadan, ainsi que maintenir la stabilité des
prix, est l’une des questions principales dis-
cutées lors de la réunion de travail présidée
par le ministre de l’Agriculture et du Déve-
loppement rural, Youcef Cherfa, avec les
cadres du secteur. Le ministre a ainsi fait part
du lancement de la constitution du stock des
légumineuses spécial Ramadhan, soulignant
la nécessité de stabiliser le marché des hari-
cots d’ici janvier 2024. Après avoir assuré la
disponibilité de la pomme de terre sur le mar-
ché et la constitution d’un stock de 25 000
tonnes pour le mois du jeûne, d’autre mesures
ont été prises pour garantir la disponibilité
des viandes durant le mois sacré et tout au
long de l’année, à travers la production loca-
le mais aussi l’importation. « L’importation
restera de mise jusqu’à la relance de cette
filière, d’autant que les autorisations ont été
accordées aux intéressés », a-t-il ajouté.

Selon les chiffres avancés lors de la réunion,
une production locale de 30 000 tonnes de
viandes rouges est prévue pour le Ramadhan
prochain. Cette production sera renforcée par
les viandes rouges en provenance des wilayas
du Sud, l’importation de veaux destinés à
l’abattage et l’importation de viande. Pour
réguler le marché, le ministère prévoit l’im-
portation dans un premier temps de 60 000
tonnes sur trois mois (20 000 tonnes par
mois). Concernant l’approvisionnement du
marché en semoule, les unités publiques de
transformation fonctionnent à 100% de leurs
capacités, contre 50% seulement auparavant,
a annoncé Cherfa, affirmant la nécessité
d’une programmation étudiée des arrêts tech-
niques de ces unités.
Selon le même responsable, le quota de cer-
taines wilayas en poudre de lait sera augmen-
té, cette dernière est destinée à la production
de lait pasteurisé en sachet vendu à prix régle-
menté, avec l’entrée en activité de plusieurs

nouvelles laiteries, à l’instar d’une nouvelle
laiterie dans wilaya de Khenchela, à la mi-
décembre, tandis que le premier semestre de
2024 verra l’entrée en activité d’une laiterie
(1 million de litres/jour) à Rouiba (Alger) et
d’une autre (200.000 litres/jour) dans la
wilaya de Bouira.
La même rencontre a été consacrée à la dis-
cussion et à l’évaluation des différents pro-
grammes sectoriels, notamment ceux liés à la
campagne des labours-semailles 2023-2024,
ainsi qu’au système de régulation des pro-
duits agricoles de large consommation, en
présence des acteurs du secteur agricole, à
l’instar du groupe ASMIDAL, de l’Union
nationale des paysans algériens (UNPA), de
la Chambre nationale d’agriculture, ainsi que
des directeurs des services agricoles et des
instituts techniques et de recherche relevant
de la tutelle, ou encore des directeurs des
offices et groupes économiques. Cherfa a
révélé que la campagne des labours-semailles

de cette année a « pris du retard », appelant à
le rattraper dans un délai d’un mois. Il a éga-
lement souligné la nécessité de travailler à
l’extension des superficies consacrées à la
production de légumineuses sèches à 150 000
hectares. Et d’atteindre 45 000 hectares des
superficies consacrées aux plantes oléagi-
neuses, notamment au tournesol. En sus du
lancement du programme spécifique à la pro-
duction de betterave sucrière dans le cadre
des investissements majeurs dans les wilayas
du Sud.
Il convient de noter que la réunion a permis
de passer en revue les préparatifs liés au
recensement général de l’agriculture, notam-
ment en termes de ressources humaines, avec
la mobilisation de près de 8.000 agents de
recensement, superviseurs, contrôleurs, infor-
maticiens et éléments d’appoint, pour le
recensement de plus de 1,2 million d’exploi-
tations agricoles.

Rim Boukhari

C’est ce qu’a affirmé
Djamel Eddine
Akretche, recteur de

l’USTHB, mettant en avant l’ap-
port de l’université à cette filière
stratégique. 
Dans sa déclaration à la presse en
marge de l’ouverture de la pre-
mière Conférence internationale
sur la chimie pharmaceutique
qu’abrite la maison de la Science
de l’université pour une durée de
deux jours, laquelle est marquée
par la participation de profes-
seurs locaux mais aussi étrangers
venus du Portugal et de l’Arabie
saoudite, M. Akretche a précisé
que « cette conférence intervient
dans un contexte où la priorité
est donnée à l’industrie pharma-
ceutique par les autorités ».
Il a souligné le challenge qui se
présente pour le pays ; celui de
répondre aux besoins locaux en
matière de médicaments et
celui d’aller vers les marchés

étrangers, notamment africains,
où le pays veut s’intégrer. Cette
conférence cadre bien avec ce
contexte, selon le recteur de
l’USTHB, qui a souligné l’im-
portance de la participation des
opérateurs nationaux, publics et
privés, à cet événement. 
Cela, a-t-il indiqué, va permettre
de développer certains projets
communs. Cette conférence est
surtout un espace d’échange
d’expériences et une opportunité
pour les doctorants de prendre
connaissance des nouveautés de
l’industrie pharmaceutique, en
plus d’être une occasion pour nos
laboratoires de créer des collabo-
rations avec les laboratoires
étrangers, selon les explications
de M. Akretche. Celui-ci a tenu à
rappeler aussi l’importance d’ac-
cueillir ce genre d’événement à
l’université.
Signalant le riche programme
des conférences prévu pour ces

deux jours, qui traiteront des thé-
matiques relatives à la chimie
pharmaceutique, le recteur de
l’USTHB n’a pas manqué de
mettre en avant le rôle que joue
la faculté de chimie à travers la
formation de compétences qui
peuvent contribuer au dévelop-
pement de l’industrie pharma-
ceutique. « Certains cadres qui
composent des entreprises phar-
maceutiques sont issus de notre
faculté », a-t-il noté, exprimant
son souhait de voir cette confé-
rence se perpétuer.
Pour sa part, la doyenne de la
faculté de chimie, le Pr Assia
Hadj Hamou, a noté que l’objec-
tif de cette conférence qui est la
promotion de la recherche appli-
quée et appliquer ses résultats
dans le domaine pharmaceutique,
le but étant également la promo-
tion de la production locale des
médicaments en sus d’être une
opportunité pour les doctorants

de la faculté de chimie de l’US-
THB de collaborer et de tisser
des liens avec le secteur socio-
économique.
Signalant la participation de
représentants de laboratoires
pharmaceutiques et d’éminents
professeurs qui présenteront des
communications, Mme Hadj
Hamou a souligné le grand tra-
vail qui est fait par l’université,
principalement la faculté de
chimie, qui offre aux étudiants
une formation académique de
qualité. « Nous voulons contri-
buer au développement de l’in-
dustrie pharmaceutique. L’uni-
versité se charge de la formation
académique, ça serait bien que
les entreprises ouvrent leurs
portes et voient ce que fait l’uni-
versité », a-t-elle indiqué, expri-
mant son souhait d’organiser
cette conférence tous les deux
ans.

Lilia Aït Akli

CONFÉRENCE INTERNATIONALE À L’USTHB

Djamel Eddine Akretche,
recteur de l’USTHB.

DISPONIBILITÉ DES PRODUITS DE LARGE CONSOMMATION 
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A COMBIEN peut-on estimer les fausses
déclarations d’assurance ? Comment iden-
tifier les fraudeurs ? De combien a-t-on
escroqué la Caisse nationale des assurés
sociaux (CNAS) ? Telles sont les questions
qui se posent aussi bien pour la CNAS que
pour les cotisants.
Dans le souci de mettre fin aux pratiques
frauduleuses, les représentants des assurés
sociaux de la CNAS et les prestataires des
services médicaux et autres professionnels
de la santé se sont rencontrés à Tizi Ouzou
pour discuter de la dynamique à enclen-
cher, et ce, dans le cadre de la campagne
de sensibilisation menée depuis le 15
novembre 2023 par les acteurs de la Cais-
se quant au respect de la loi et l’intérêt des
déclarations de l’assuré et du prestataire,
notamment l’utilisation de la carte Chifa.   
Les services de la CNAS ont découvert
plusieurs anomalies dans l’utilisation de la
carte Chifa. «Cette campagne est menée
dans le but de faire face à ce phénomène
de l’usage frauduleux pour bénéficier des
avantages de la sécurité sociale, liée
notamment au remboursement du congé
de maladie et à l’abus dans l’utilisation de
la carte Chifa», lit-on dans la déclaration
préliminaire de cette journée. La CNAS
fait de sa contrariété devant ce phénomè-
ne, surtout qu’elle poursuit sa politique
menée pour l’amélioration des prestations,
en accordant une importance majeure à la
qualité des services au profit des citoyens
avec de multiples dispositions entreprises
dans le cadre d’allègement des procédures
administratives et du développement des
services électroniques, et ce, pour
répondre à leurs exigences incessantes en
matière de sécurité sociale. 
Les signataires de la déclaration de cette
journée de sensibilisation ont mis un
accent particulier sur des «pratiques

déloyales de détenteurs de carte Chiffa qui
l’utilisent au profit de tiers non-assurés,
mais aussi de praticiens de santé conven-
tionnés qui demandent aux assurés sociaux
de payer des frais supplémentaires en
dehors de ce qui est prévu par les clauses
de la convention signée avec la CNAS». Il
faut rappeler que cette campagne, qui a
duré plusieurs jours, a été menée en direc-
tion des assurés sociaux, des ayants droit
et des praticiens de santé, notamment les
pharmaciens des officines conventionnées,
les médecins, tous secteurs confondus, les
cliniques conventionnées avec la CNAS
(cliniques spécialisées dans la chirurgie
cardiovasculaire, d’hémodialyse et d’ac-
couchement). Dans son intervention lors
des débats, le Dr Saïd Mahmoudi, respon-
sable d’un EHP, a mis en exergue la
mutualisation des efforts des uns et des
autres.  

«Les solutions et l’argent existent. Il suffit
que tous les partenaires et les parties pre-
nantes de cette situation se mettent autour
d’une table et relèvent les limites, les
insuffisances et les incohérences de notre
système de prise en charge des malades
par les caisses de sécurité sociale», a-t-il
dit, soulignant la nécessité de réfléchir à
un autre modèle de prestations et de prise
en charge. L’intervenant a trouvé contraire
aux principes que les non-assurés sociaux
nantis continuent à se soigner dans un
hôpital public sans contrepartie financière
et sans cotisations. «Que ce nanti ne
veuille pas s’assurer, c’est son droit, mais
cela ne lui ouvre pas le droit de se soigner
gratuitement avec des soins supportés par
les assurés sociaux et l’Etat», a signalé le
Dr Mahmoudi. Pour ce professionnel de la
santé, il est temps de clarifier les situations
des uns et des autres. «Les nécessiteux qui

n’ont pas de ressources et non-assurés doi-
vent être identifiés par le département de
l’action sociale à l’effet de les soigner gra-
tuitement tant dans le public que chez le
privé», a-t-il plaidé pour conclure aussi-
tôt : «Certes, on dit que la santé n’a pas de
prix, mais elle a quand-même un coût qui
doit être supporté, et la survie de tout le
monde est importante. Pour cela, encore
une fois, les efforts des uns et des autres
doivent être mutualisés pour mieux cerner
cette situation et mettre un terme à certains
dépassements pour offrir une meilleure
prise en charge de la santé de tous les
Algériens sans qu’il y ait triche ou fraude
dans la prestation de cette prise en char-
ge». Notons enfin que la CNAS a, dans sa
déclaration, fait mention de la principale
préoccupation de ses hauts responsables
quant à la lutte contre fraude.

De notre bureau, Saïd Tissegouine

FRAUDE DANS LES DÉCLARATIONS D’ASSURANCE

LA SONELGAZ de la wilaya
de Béjaïa vient de lancer une
campagne visant à doter, à
titre gracieux, tous ses clients
en appareils de détection de
monoxyde de
carbone (CO) afin de prévenir
des risques de décès par
inhalation des gazes toxiques
émanant notamment des
chauffages. Cette opération a
été lancée le 5 du mois
courant en présence du wali,
du P/APW, du directeur de
l’énergie, du directeur de
Sonelgaz de Béjaïa et des élus

locaux, a indiqué la cellule de
communication de la Sonelgaz
dans un communiqué. Et
d’ajouter que le premier
détecteur de CO a été installé
par le wali lors de la mise en
service du réseau gaz naturel
de plus de 1600 foyers des
différents villages des
communes de Souk El-
Tennine et Melbou. La même
source a fait savoir que «le but
de cette initiative est de lutter
contre les intoxications au
monoxyde de carbone qui
endeuillent des familles

entières chaque année,
notamment en période
hivernale, et de veiller aussi à
la sécurité de ses clients».
La pose des détecteurs de CO
devraient se poursuivre pour
toucher l’ensemble des clients
de la société qui disposent
d’une installation intérieure
conforme aux normes
techniques et sécuritaires
requises. «Chaque client sera
doté, à titre gracieux, de deux
détecteurs de CO et leur
installation est confiée à des
professionnels», est-il précisé

de même source, soulignant
que «le premier sera placé au
niveau de la cuisine et le
deuxième au lieu où il y a
l’installation du chauffage».
La Sonelgaz a appelé ses
clients «à faciliter la tâche à
ses agents en charge de cette
mission afin de réussir cette
opération et informe ces
derniers que la société a mis à
leur disposition un service
gratuit pour vérifier leurs
installations en cas
d’anomalie».

N. Bensalem

DÉTECTEURS DE MONOXYDE DE CARBONE

Au cours de cette rencontre,
les associations des
parents d’élèves ont expri-

mé leur souhait de voir leurs pré-
occupations prises en charge par
le premier responsable du secteur
de l’éducation, afin de faire pro-
gresser l’école publique à moyen
et long terme. Les associations
ont appelé à l’importance de
l’aménagement de structures
éducatives destinées au sport
scolaire, notamment avec le
recrutement d’enseignants d’édu-
cation physique dans les écoles
primaires, en plus d’exiger une
augmentation du montant de la
prime destinée aux familles
nécessiteuses.
A travers cette rencontre avec les
représentants du Parlement, les
associations de parents d’élèves
aspirent transmettre leurs reven-
dications aux responsables du
secteur dans le but de corriger
certains déséquilibres, survenus
notamment dans les processus
d’inscription des élèves et de
transfert des enseignants et des
employés, qui ont été réalisés à

travers le «système numérique».
Au cours de la même rencontre,
les représentants d’associations
de parents d’élèves ont appelé à
l’importance de reconsidérer le
processus de réintégration des
élèves expulsés de leurs établis-
sements scolaires, ainsi que de

travailler à faciliter les procé-
dures juridiques de création d’as-
sociations de parents d’élèves. Ils
ont également demandé de soula-
ger la pression sur les établisse-
ments scolaires, et ce à travers la
réalisation d’expansions des ins-
tallations et la révision de la

cartographie scolaire.
Les associations de parents
d’élèves ont également soumis
deux propositions aux membres
de la commission. Elles plaident,
dans la première, pour la création
d’un bureau national chargé
d’entretenir les établissements
scolaires, et soulignent, dans la
seconde proposition, l’importan-
ce de conclure un accord entre le
ministère de la Formation profes-
sionnelle et celui de l’Education
nationale pour attirer les élèves
expulsés.
Par ailleurs, les associations de
parents d’élèves n’ont pas omis
d’exprimer leur satisfaction
quant aux décisions prises par le
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, pour
parvenir à une école de qualité et
hisser le système éducatif algé-
rien à un niveau supérieur.
Ces associations ont cité, à ce
propos, la décision de soutenir le
sport scolaire, outre le renforce-
ment du secteur à travers la digi-
talisation de tous ses processus
administratifs et pédagogiques,

ainsi que la procédure visant à
faciliter les procédures juridiques
de création d’associations de
parents d’élèves. Elles ont égale-
ment salué la décision de recruter
des auxiliaires de vie scolaire
pour accompagner les enfants
aux besoins spécifiques, notam-
ment ceux atteints d’autisme.
Pour sa part, le président de la
commission parlementaire de
l’éducation, de l’enseignement
supérieur et des affaires reli-
gieuses, Omar Mâamar, a expli-
qué, dans son allocution, que
cette réunion vient en conclusion
d’une série d’autres réunions au
cours desquelles la commission a
entendu les responsables et les
acteurs des secteurs de l’éduca-
tion et de l’enseignement supé-
rieur, soulignant que cette ren-
contre est l’occasion aussi de
connaître les missions des asso-
ciations de parents d’élèves et
d’écouter leurs opinions et préoc-
cupations, car, a-t-il dit, celles-ci
sont un partenaire important dans
le processus éducatif.

Lynda Louifi

ILS ONT FAIT PART DE LEURS PRÉOCCUPATIONS À L’APN

Les députés à l’écoute
des parents d’élèves.
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IL Y A SOIXANTE-TROIS ANS, LE 11 DÉCEMBRE 1960, UNE DATE CHARNIÈRE
QUANT À L’ISSUE INEXORABLE DE LA GUERRE D’INDÉPENDANCE.

Par Mohamed SEGHIOUER, 
ancien correspondant de presse

Le général De Gaulle, s’en était
convaincu au cours de sa visite pro-
grammée du 9 au 14 décembre de

cette même année. L’idée de «  l’autodé-
termination », inéluctable issue, avait fait
son chemin dans l’esprit du général, mais
restait quelque peu floue  avec son expres-
sion «  l’Algérie aux algériens » si, du
point de vue de la France, les colons ainsi
que les «  pieds-noirs »  étaient eux aussi
des algériens.
Depuis six ans déjà, le 1er novembre 1954,
les algériens luttaient pour acquérir leur
souveraineté nationale, confisquée par le
colonialisme français. Et faire partir la cin-
quième puissance mondiale, en place
depuis 130 ans, ce n’était pas une mince
affaire.
Installé au pouvoir en mai 1958 pour
maintenir l’Algérie dans la République
française, De Gaulle, d’emblée, promet
aux «  pieds-noirs »  de leur donner satis-
faction. Mais devant l’ampleur du
désastre, il restait convaincu de l’impossi-
bilité de garder l’Algérie, d’autant
qu’avec  sa «  paix des Braves  », il n’a
obtenu aucune concession du FLN alors
organisation qualifiée de « terroriste » , et
ne regroupant selon la France, que
quelques «  fellagas »  des djebels, des
paysans, des « fellahs », des «  va-nu-
pieds », sans instruction ni intelligence. Il
devait, dès le 16 septembre 1959, parler du
«  droit des Algériens à l’autodétermina-
tion » ce qui a suscité de la part des parti-
sans de «  l’Algérie française »  une vague
de «  troubles »   et d’attentats meurtriers,
notamment à Alger, avec la semaine dite «
des barricades »,  tenue du 24 janvier au
1er février. 
Le général Massu est alors limogé et les
pieds-noirs de l’OAS s’insurgent et mani-
festent, voulant garder une Algérie françai-
se qui, en fait, ne pouvait ni l’être ni le
demeurer, l’élément déclencheur aura été
le 1er novembre 1954, l’entame d’une
douloureuse période durant laquelle les
algériens paieront le prix fort pour leur
indépendance. 
L’idée de l’autodétermination étant acqui-
se, quelques généraux  se révoltent  le 22
avril 1961,  et font le serment de «  garder
l’Algérie » en formant « un Conseil supé-
rieur de l’Algérie ». 
Il faut revenir au discours du 16 septembre
1959, pour déceler les prémices de la poli-
tique que De Gaulle dévoilait habilement,
alternant le chaud et le froid et contre
laquelle luttaient secrètement un groupe de
généraux de l’armée française qui vont
prendre la tête d’une émeute pour séparer
l’Algérie de la métropole et tenter de for-
mer une autre entité gouvernementale.
En juin 1960, les négociations tenues à

Melun échouent et « La Paix des braves»
est rejetée par le GPRA. Pendant ce temps
à Alger, les activistes créent le Front de
l’Algérie française présidé par le bachagha
Boualem, vice-président de l’Assemblée
nationale. 
Le 14 septembre de la même année, le
général Salan, commandant en chef, est
relevé de ses fonctions et qui ne manquera
pas d’accusera De Gaulle. de « complicité
avec le FLN »
Dans les deux mois qui suivront, le géné-

ral opérera une grande purge au sein de la

grande muette, devenue à ses yeux « trop
bavarde ».  Le 4 novembre 1960, ayant
bien compris que jamais l’Algérie ne pour-
ra être française, il dira: « J’ai décidé d’un
chemin nouveau pour la France… Ce che-
min conduit non plus à l’Algérie gouver-
née par la métropole française, mais à
l’Algérie algérienne… Une Algérie dans
laquelle les Algériens eux-mêmes décide-
ront de leur destin… Cette Algérie pourra
être bâtie avec ou sans la France… Mais
nous ne nous acharnerions pas à rester aux
côtés de gens qui nous rejetteraient. »
En effet, jamais les algériens n’auraient
accepté de rester sous le joug du colonia-
lisme français. 
Après cette aventure franco-française, et
pour consolider et resserrer le lien avec les
français, un voyage officiel, du général De
Gaulle est donc organisé  du 9 au 14
décembre 1960, après ses déclarations sur
« l’autodétermination » mais en évitant les
grandes villes notamment  Alger et Oran.
Ainsi le 9 décembre 1960  il est  à Aïn-
Témouchent , ville à quelques 80 kms de
la capitale de l’Ouest et à 25 kms de la
ville portuaire de Béni-Saf. 
D’ailleurs, tôt le matin, bravant le froid,
des milliers de beni-safiens, hommes,
femmes et jeunes enfants, se dépêchaient à
rejoindre Témouchent qui en bus, ou en
voiture mais avec des pancartes, des slo-
gans et des  drapeaux, des youyous en une
ambiance de fête et d’allégresse, pour dire
non à l’Algérie française et oui à l’indé-
pendance. Pêcheurs, mineurs, ouvriers
agricoles ou simples citoyens, tous avaient
le même objectif, montrer au président
français que l’Algérie est droit debout et
ne reviendra jamais en arrière et que ce
pays appartenait aux seuls vrais algériens,
ni aux colons ni aux pieds-noirs. La
fameuse «  l’Algérie aux algériens «  pre-
nait toute sa signification dans l’esprit du
peuple et restait un des fondements du
déclenchement de la lutte pour l’indépen-
dance.  Des centaines de pancartes hissées
haut et clairement exprimées ne pouvaient

que traduire l’essence même du 1er
novembre 1954 et permettre au général De
Gaulle de clarifier ses dires tant pour le
peuple algérien que pour l’opinion interna-
tionale, surtout française mais aussi pour
les colons. 
Ce 9 décembre 1960, les Béni-Safiens
comme les Témouchentois  qui se sont
déplacés en masse, ont ouvertement et
sans crainte dit non à l’Algérie française
et non à cette «   moitié  »  de l’Algérie
indépendante, partagée entre les colons et
le peuple souverain qui lutte depuis six ans
déjà.  
En effet, les combats sur le terrain dans les
maquis, dans les montagnes  devenaient de
plus en plus difficiles pour les moudjahi-
dines qui manquaient d’armes et de muni-
tions, les frontières avec le Maroc et la
Tunisie ayant été fermées par l’armée fran-
çaise, des kilomètres de fil barbelés élec-
trifiés à l’appui, des déplacements de la
population dans des camps pour qu’il n’y
ait plus d’aide populaire aux combattants.  
A partir de là, le peuple algérien ne pouvait
rester inactif se fiant aux assauts de l’ALN
contre la puissante  armée française. Il faut
se souvenir aussi que les marches popu-
laires étaient également interdites. Celles
qui étaient tenues étaient réprimées dans le
sang. Sans discussion, sans procès.  
Ainsi donc, dès le 9 décembre à Aïn-
Témouchent, et dans d’autres villes et vil-
lages du pays, les gens sont sortis, bravant
l’interdit et hissant le drapeau national.
Partout la même décision, la même fer-
veur, la même opinion, le même combat
pour une indépendance totale et quand un
peuple se soulève, plus rien ne l’arrête. Les
algériens par leurs manifestations l’ont
crié au monde. Le monde, enfin, savait.
Les Algériens voulaient leur indépendan-
ce.
Beaucoup de béni-safiens, aujourd’hui
septuagénaires et octogénaires se souvien-
nent de cet épisode de décembre 1960,
alors enfants nés en 40 ou en 48, âgés d’à
peine 12 ou 14 ans, jouaient aux «  révolu-

tionnaires »  et voulaient tous participer à
leur manière, à cette guerre d’indépendan-
ce et de lutte pour la souveraineté, pour
une dignité et un respect. Les écoliers qui
n’ont pas pu se déplacer, se sont mit en
grève du cartable, de ne pas se rendre dans
leurs écoles.

GRÈVE DES COURS À L’ÉCOLE PAUL
LANGEVIN À BÉNI-SAF 
Je me souviens de ce jour-là, je n’avais que
12 ans. Elève à l’école Paul Langevin de la
Plage du Puits à Béni-Saf, que je devais,
comme chaque matin, rejoindre, par le
sentier de la falaise de Sidi-Brik (Ségla-
Boukourdan), je me suis arrêté, avec
quelques autres élèves,  tout en bas, près
de la maison d’El Arabi, sur un promon-
toire rocheux, qui nous permettait de voir
de loin,  l’entrée de l’école.
De notre pic rocheux, le professeur Valet-
te, nous faisait de grands signes nous
demandant de descendre et de venir à
l’école. Comme beaucoup d’autres
enfants, ce jour-là j’ai fais grève du haut de
mes 12 ans pour manifester, sans connaître
évidemment toute l’importance et toute la
signification de ce qui se passait. 
L’Algérie entière était en ébullition, dans
les rues, tout le monde clamait la même
chose, l’indépendance. Le général de
Gaulle ne s’y attendait pas et n’était qu’à
sa première visite, où « tout sera dit  » par
les algériens. 
Après cette détermination populaire, les
partisans de l’Algérie française et l’OAS
n’allaient pas rester les bras croisés et ça
De  Gaulle le savait bien. Et pour cause.
Selon certaines informations, un certain
colonel Dufour commandant de la 1ère
R.E.P. s’était rendu à Sidi Bel Abbès pour
tenter de rallier le colonel Brothier patron
de la Légion étrangère. Objectif : neutrali-
ser De Gaulle lors de son passage à Aïn
Témouchent. Plusieurs colonels avaient
donné leur accord mais se sont rétractés à
48 heures du voyage. 

A SUIVRE

1RE PARTIE
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ELECTION PRÉSIDENTIELLE EN EGYPTE

S’il remportait la victoire, Abdel
Fattah al Sissi serait reconduit
au pouvoir pour un mandat de

six ans au cours duquel il devrait s’efforcer
de maîtriser une inflation quasi record, de
gérer une pénurie chronique de devises
étrangères et d’empêcher que le conflit
dans la bande Gaza ne s’étende.
Le scrutin se déroulera sur trois jours et les
résultats devraient être annoncés le 18
décembre. Les bureaux de vote seront
ouverts de 07h00 à 19h00 GMT.
Certains considèrent cette élection comme
un simulacre après une décennie de répres-
sion de la dissidence. L’organe de presse
du gouvernement égyptien a déclaré que le
scrutin représentait un pas en avant vers le
pluralisme politique.
Trois candidats se sont qualifiés pour
affronter Abdel Fattah al Sissi lors de
l’élection, mais aucun d’entre eux n’est
une personnalité de premier plan.
Le candidat potentiel le plus en vue a inter-
rompu sa campagne en octobre, affirmant
que ses partisans avaient été pris pour
cible par des responsables et des voyous,
des accusations rejetées par l’autorité élec-
torale du pays.
Les autorités ont exhorté les Egyptiens à
voter, certaines personnes ont toutefois dit
ne pas être au courant du scrutin dans les

jours précédant de l’élection. D’autres ont
déclaré que le fait de voter ne changerait
pas grand-chose.
«Je savais que des élections avaient lieu,
mais je n’avais aucune idée de la date. Je
l’ai su uniquement grâce aux campagnes
massives de Sissi», a déclaré Aya Moha-
med, 35 ans, cadre dans le secteur du mar-
keting.

«Les élections me laissent indifférente, car
il n’y aura pas de véritable changement»,
a-t-elle ajouté.
Impliqué dans le coup d’Etat militaire
contre le président démocratiquement élu
Mohamed Morsi en 2013, Abdel Fattah al
Sissi, ancien général, a remporté l’année
suivante l’élection présidentielle avec 97%
des suffrages. Il a ensuite fait de même en

2018. Il a depuis allongé la durée du man-
dat présidentiel de quatre à six ans et fait
modifier la Constitution pour repousser la
limite de deux à trois mandats présiden-
tiels consécutifs.
Dans ce contexte, les regards se tourneront
vers la participation. A la dernière prési-
dentielle, elle avait atteint 41,5%, soit six
points de moins qu’au scrutin précédent.
Nombre d’Égyptiens qui soutiennent Al-
Sissi estiment qu’il est l’artisan du retour
au calme dans le pays après le chaos ayant
suivi la «révolution» de 2011 et la chute de
Hosni Moubarak après 30 ans de règne.
Dès le début de son premier mandat en
2014, Al-Sissi avait promis de ramener la
stabilité, y compris économique.
Un ambitieux mais douloureux program-
me de réformes, avec dévaluations et dimi-
nution des subventions d’État, a été entre-
pris depuis 2016.
Des mesures qui ont entraîné une flambée
des prix, nourri le mécontentement du
peuple et vu la base populaire et même les
soutiens étrangers de Al-Sissi s’étioler au
fil des années. 
Sa gestion économique a vu la dette multi-
pliée par trois, et les méga-projets souvent
attribués à l’armée n’ont pas produit jus-
qu’ici les rendements promis.  

R. I.

FORUM MONDIAL DE LA JEUNESSE: 

L’INITIATIVE « Jeunesse pour l’humanité
»  a été lancée dans le cadre de la cinquiè-
me édition exceptionnelle du Forum Mon-
dial de la Jeunesse (FMJ) qui s’est tenue
du 03 au 06 décembres à Charm Al-Shei-
kh, la ville balnéaire dans le sud du Sinaï
Egyptien. Plusieurs ateliers ont été au
menu de cette édition ayant regroupé des
intervenants et des jeunes de différentes
nationalités.
Les débats ont été axés sur les moyens de
favoriser la paix et la règlement des
conflits et des guerres dans le but d’unifier
les efforts internationaux et ceux des
jeunes face aux défis actuels, d’unir les
efforts internationaux et ceux de la jeunes-
se afin d’instaurer la paix sur le plan mon-
dial.
Il s’agissait aussi de fixer  des normes
constructives dans la conscience des
jeunes partant de la protection des victimes
des guerres et des conflits par0tout sans
tenir compte de leurs races, leurs sexes, ou
leurs religions, dans l’objectif de réaliser la
paix et la justice dans les quatre coins du
monde.
Les événements de la journée commencent
par la session inaugurale « Jeunesse pour
la renaissance de l’humanité », suivie
d’une table ronde interactive intitulée «
Ensemble vers un monde où règne la paix
». Les jeunes participent à deux autres ate-
liers ayant comme titre « Vers le renforce-
ment des mécanismes de la paix durable
dans les sociétés en conflit » et « Protec-
tion des civils : responsabilité de tout le
monde ».
En outre une autre table ronde, intitulée  »
La voix que personne n’entend : les consé-

quences des conflits armés et des guerres
sur l’humanité « , aura lieu. La deuxième
partie de la première journée de l’Initiative
est marquée par une visite au Mémorial «
Renaissance de l’humanité » et le partage
d’histoires de jeunes et de messages de
paix. Par la même,  le FMJ a lancé  des
manifestations de l’Initiative (Des Jeunes
pour la Renaissance de l’Humanité), pen-
dant deux jours .
Des sessions interactives et des ateliers
auront lieu, visant à unir les efforts inter-
nationaux et ceux des jeunes face aux défis
actuels, aussi pour intensifier les efforts
afin d’instaurer la paix sur le plan mondial.
Les sessions ont de même comme but
d’établir des normes constructives dans la
conscience des jeunes partant de la protec-
tion des victimes des guerres et des
conflits partout sans tenir compte ni à leurs
races, leurs sexes, ni à leurs religions, cela
dans l’objectif de réaliser la paix et la jus-
tice dans les quatre coins du monde.
L’initiative Jeunesse pour la renaissance de
l’humanité reflète une conviction dans le
rôle primordial du Forum Mondial de la
Jeunesse pour soutenir et instaurer la paix
dans toutes les parties du monde, ainsi
qu’une conviction que la paix doit être éta-
blie et qu’il est temps que la guerre prend
fin.
Dans cette perspective, l’initiative cherche
à intégrer l’influence et le soutien humani-
taire des efforts politiques, économiques et
sociaux dans le but de renforcer la sécuri-
té, la paix et la protection des civils dans
les zones de conflit.
Ces manifestations se tiennent  afin que les
revenus des droits de sponsoring présentés

au Forum soient dirigés en faveur des ini-
tiatives ayant un impact direct dans le sou-
tien de la jeunesse et de la paix.
A noter que depuis le lancement du Forum
dans sa première édition en 2017 et au
cours des quatre dernières éditions, le
Forum vise à envoyer un message de paix
de l’Égypte au monde en discutant des
questions mondiales, en proposant des
recommandations et en mettant en œuvre
plusieurs initiatives et projets sur 
terrain.
La Commission des Nations unies pour le
développement social a adopté le Forum
Mondial de la Jeunesse en Égypte comme
plateforme internationale pour discuter des
questions relatives à la jeunesse.
Par ailleurs, le FMJ a engagé des débats
sur les  mécanismes de la paix mondiale et
jette la lumière sur le rôle des jeunes et de
la société civile dans le renforcement de la
stabilité internationale
Dans le cadre des sessions et des ateliers
de l’initiative « Jeunesse pour la renaissan-
ce de l’humanité », le Forum Mondial de la
Jeunesse a organisé deux ateliers pour sou-
ligner la mission du Forum dans le soutien
de la paix et de la coopération internatio-
nale. Le premier atelier est intitulé « Vers
le renforcement des mécanismes de paix
durables dans les sociétés de conflit et de
guerre ».
L’atelier a discuté des causes des conflits
et des guerres, le rôle important des lois
internationales dans l’instauration de la
paix et l’impact des guerres sur la paix et
la sécurité internationales, tout en souli-
gnant les défis qui affrontent la mise en
œuvre des lois internationales.

LE DROIT INTERNATIONAL EN DÉBAT
Quant au second atelier, il a eu lieu avec la
participation d’un nombre d’institutions
internationales et locales, notamment la
Fondation « Haya Karima » et le Fonds
des Nations unies pour l’enfance (UNI-
CEF). Cet atelier, intitulé « La protection
des civils est la responsabilité de tout le
monde », a porté sur le rôle vital du droit
international humanitaire dans la protec-
tion des civils et l’importance de la partici-
pation de différentes tranches d’âge dans
l’instauration de la paix.
L’initiative « Jeunesse pour la renaissance
de l’humanité » reflète une croyance dans
le rôle primordial du Forum Mondial de la
Jeunesse pour soutenir et instaurer la paix
dans toutes les parties du monde, ainsi
qu’une conviction que la paix doit être éta-
blie et qu’ il est temps que la guerre pren-
ne fin. Dans cette perspective, l’initiative
cherche à intégrer l’influence et le soutien
humanitaire aux efforts politiques, écono-
miques et sociaux dans le but de renforcer
la sécurité, la paix et la protection des
civils dans les zones de conflit.
Depuis le lancement du Forum dans sa
première édition en 2017 et au cours des
quatre dernières éditions, le Forum vise à
envoyer un message de paix de l’Égypte
au monde en discutant des questions mon-
diales, en proposant des recommandations
et en mettant en œuvre plusieurs initiatives
et projets sur terrain. La Commission des
Nations unies pour le développement
social a adopté le Forum Mondial de la
Jeunesse en Égypte comme plateforme
internationale pour discuter des questions
relatives à la jeunesse. R. I.
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RÉSEAUX D’ÉLECTRICITÉ ET DE GAZ À GHARDAIA

Dans ce sens, Yahia Abbas, chargé de
la communication de la direction
locale de distribution (Sonelgaz

Ghardaia), a détaillé que le taux du raccor-
dement au réseau d’électricité, 7.082 nou-
veaux clients dont 7.025 clients ont été
branchés au réseau de la basse tension et 57
clients à la haute tension.
En outre, le même responsable, a précisé
que durant l’année en cours, le nombre de
clients raccordés au réseau d’électricité a
atteint une évolution de 16% par rapport à
l’année précédente 2022 qui reflète un
dynamisme que connaît la région au niveau
économique et social.
Concernant le raccordement au gaz naturel,
le chargé de la communication, a précisé
que pas moins de 3.830 nouveaux clients
ont été branchés durant la même période au
réseau de distribution local de gaz dont
3.818 à la basse pression et 12 moyenne
pression, soit une évolution de 11% com-
parativement à l’année 2022.
Du fait de sa position stratégique, ses
potentialités socio-économiques, touris-

tique et son climat d’affaires favorable à
l’investissement, la région de Ghardaia
commence à atteindre un développement
durable et intégré par l’amélioration de
l’attractivité de son territoire et le renforce-
ment de sa compétitivité économique suite
au développement des infrastructures de
base, la création de zones industrielles et
zones d’activités ainsi que le raccordement
aux réseaux de distribution de gaz et élec-
tricité dans l’ensemble des localités de la
wilaya. L’accès à l’électricité dans les dif-
férentes zones de la wilaya a atteint un taux
d’électrification de 99,8%, indiquent les
statistiques de la direction locale de Sonel-
gaz. Pour ce qui est du Gaz naturel, le taux
de couverture de la wilaya a atteint les
100%, l’ensemble des dix communes de la
wilaya sont pourvues de gaz avec un taux
de raccordement des foyers de 74,71%,
ajoute la même source. La wilaya de Ghar-
daia totalise 136.800 abonnés au réseau
électrique et plus de 86.370 abonnés au
réseau du gaz naturel soit un taux d’électri-
fication de 99,18% et 74,71% taux de péné-

tration de gaz naturel. 
Elle dispose également de 5.472 Km
linéaires de réseau électrique (moyenne et
basse tension), de 2960 postes de transfor-
mateurs et plus de 1608 Km linéaire de
réseau de gaz naturel ainsi que 15 distribu-
teurs publics, selon les données fournies
par le chargé de la communication locale
de Sonelgaz.
La satisfaction de la demande en énergie,
constamment en croissance, impose une
accélération des programmes d’investisse-
ment dans la production, le transport et la
distribution de l’électricité et gaz.
Dans ce cadre, le raccordement de l’en-
semble des communes et localités de la
wilaya de Ghardaia aux réseaux électrique
et gaz a pour finalité d’accompagner la
croissance urbaine et économique de la
région portant, notamment, sur le dévelop-
pement de l’agriculture stratégique (céréa-
liculture), l’alimentation en énergie les
zones industrielles et les nouvelles zones
d’activité, a expliqué la même source 

R.R

TRANSPORT DES VOYAGEURS À AIN DEFLA

DANS l’objectifs de renforcer le réseau de
transport des voyageurs, la direction des
transports de la wilaya de Ain Defla a
annoncé l’ouverture prochainement de plus
d’une centaine de nouvelles dessertes.
C’est ce qu’ont fait savoir, hier, des ser-
vices concernés.
A ce propos, Salim Ferhat, premier respon-
sable local du secteur, a expliqué que « nos
services ont décidé de renforcer le réseau
de transport des voyageurs dans la wilaya
par l’ouverture de 19 nouvelles dessertes
de transport inter-wilaya, 23 dessertes
intercommunales, 64 autres lignes du
transport rural et 3 dessertes du transport

urbain ».
Le même responsable a souligné que les
nouvelles lignes seront dotées de plus de
200 véhicules de transports qui s’ajoute-
ront au parc déjà existant, appelant les nou-
veaux opérateurs à respecter les normes de
sécurité et d’assurer la quiétude des voya-
geurs.
Il a ajouté que cette annonce concerne le
renforcement des lignes de l’inter-wilaya
qui enregistre un déficit et l’octroi de nou-
velles autorisations pour améliorer le trans-
port rural dans la wilaya, en procédant au
changement de plusieurs itinéraires des
dessertes pour toucher les villages et loca-

lités éloignées et non pas encore desser-
vies.
Le secteur des transports des voyageurs de
la wilaya dispose d’un parc roulant de près
d’un millier de véhicules qui sont gérés par
784 opérateurs activant sur un total de 177
lignes, a indiqué M. Ferhat.
Par ailleurs, le secteur propose également
une offre de globale de 28.716 places, dont
5.495 places dans le transport inter-wilaya,
12.883 places dans le transport intercom-
munal et plus de 7.600 places ont offertes
pour ce qui est du transport rural, a-t-il fait
savoir.

R.R
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FESTIVAL CULTUREL LOCAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL DE SIDI BEL ABBÉS

«NAKER LAHSAN» (L’ingrat) nouvelle
production du Mouvement théâtral de
Koléa (MTK), écrite et mise en scène par
Youcef Taouint, est un cri de détresse d’un
artiste en quête de sa place, luttant pour se
faire entendre par la société. La pièce
explore avec finesse la perpétuelle dualité
entre le monde des idées et la réalité
concrète.
Présenté avant-hier soir, dans le cadre de la
compétition officielle au 13e Festival cul-
turel local du théâtre professionnel de Sidi
Bel Abbés, la pièce inspirée du « chant des
cygnes », une étude dramatique en un seul
acte de l’écrivain, dramaturge russe, d’An-
ton Pavlovitch Tchekhov, relate l’histoire
de «Amar Drahem, interprété par Fathnour
Hamouche, campe un opportuniste sans
scrupules, tirant avantage de toutes les
opportunités lucratives, même au détri-
ment de la détresse d’autrui.
L’histoire se déroule dans un théâtre où
réside Louz, interprété par Kamel Kacimi,
un poète et metteur en scène confronté à la
marginalisation, à l’incompréhension et au
manque de reconnaissance. Le récit explo-

re le mal silencieux de l’ingratitude, un
fardeau souvent plus lourd que la négli-
gence ou la pauvreté. Dans sa vulnérabili-
té, Louz n’a pas les moyens de se procurer
un logement décent. Il lutte ardemment
pour concrétiser ses projets artistiques.
Pendant la période difficile de Louz, son
frère El Bahri, directeur du théâtre joué par
Mohamed Khelifi, lui refuse l’accès au
théâtre pour passer la nuit au chaud. C’est

à ce moment que le gardien du théâtre,
incarné par Fethenour Hammouche, fait
son entrée en scène pour venir en aide à
Louz. Il lui permet secrètement l’accès aux
loges du théâtre à condition que Louz rédi-
ge une lettre à sa bien-aimée, ou il lui
exprime ses sentiments.
L’intrigue prend une tournure dramatique
lorsque Wathiq, interprété par Chawki
Benfliti, un jeune artiste en quête d’aide,

se présente à Louz. Les échanges dyna-
miques et soutenus des comédiens ont
brillamment rendu la densité du texte,
occupant tous les recoins de la scène dans
une trame exigeante, mêlant burlesque,
psychodrame, comédie noire et vaudeville.
La séquence inclut également une choré-
graphie signée par le talentueux Slimane
Habès, régulant une rixe entre les deux
frères. Résumons cela.
La pièce rend hommage aux grands noms
du théâtre algérien, tels que Azzeddine
Medjoubi, Sonia, et M’hamed Benguettaf,
à travers des extraits de leurs pièces inté-
grés dans le récit.
Cependant, la pièce souffre de quelques
lacunes à l’instar des discours directs
injustifiés. Cette lacune s’est aussi remar-
quée dans de nombreuses pièces présen-
tées au festival.
Le titre de la pièce, «Naker lahsan», une
version revisitée et améliorée d’un spec-
tacle déjà monté en 2013, est tiré d’une
qacida chaâbie écrite par le poète Moha-
med Nadjar, dénonçant l’ingratitude
amoureuse. Meriem D.
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LIGUE 1 MOBILIS – 9E JOURNÉE (ACTE 3) : 

Dans cette rencontre, où tout s’est
déroulé en seconde période, les
deux formations ont manqué l’ou-

verture du score, en ratant un penalty cha-
cun, avant de voir les visiteurs inscrire un
but assassin à la 85e minute par l’entremi-
se de Bellatreche. Grâce à ce premier suc-
cès ramené de l’extérieur, la JSS porte son
total à 15 points et monte sur la seconde
marche du podium. sEn revanche, la situa-
tion se complique pour l’USS. Le nouveau
promu enchaine avec un 6e revers de suite
et reste scotché à la 15 et avant dernière
place avec seulement 4 points glanés en 9
matchs.

LE NCM ET L’ASO SE NEUTRALISENT
Dans l’autre rencontre jouée cet après-
midi, l’ASO Chlef est parvenu à décrocher
un point lors de son déplacement à Magra,
où il a réussi à tenir en échec le Nedjm (1-
1). Pourtant, les locaux ont été les premiers
à prendre l’ascendant en débloquant la
situation à la 12e minute par l’intermédiai-
re de Bourahma. Toutefois, les visiteurs ont
pu revenir au score en égalisant à la
54e minute par Kerroum. Avec 14 unités,
l’ASO rejoint la JS Kabylie, le MCE El
Bayadh et le Paradou AC sur la 3e marche
du podium, alors que le NCM fait du sur
place et reste à la 10e position (12 pts).
Quant au dernier match de ce samedi, il se
joue en ce moment au stade du 8 Mai 1954
entre l’ES Sétif et US Biskra. À l’issue de
la première mi-temps, les gars des Zibans
font sensation en menant par 2 buts à 0
grâce à Zeghnoun (12’) et Baâli (27’).

LE MCA, LA ROUTE OUVERTE POUR LA
COURONNE ?
Leader de la Ligue 1 Mobilis, le MC Alger
a réussi l’une des plus belles opérations de
cette manche en damant le pion au PAC (0-

1), jeudi dernier, dans un derby disputé au
stade du 5 Juillet 1962. Vendredi, l’USM
Khenchela a renoué avec le succès en s’im-
posant face au MCE El Bayadh (2-0), tan-
dis que la JSK a aligné deux victoires de
suite en battant, au forceps, l’ES Ben
Aknoun (1-0).     

CRB-MCO ET USMA-CSC REPORTÉS
À noter que cette manche, à l’instar des
précédentes, a été amputée de deux ren-
contres. En effet, les matchs CR Belouiz-
dad - MC Oran et USM Alger- CS Constan-
tine ont été reportés à une date ultérieure en
raison de l’engagement du CRB et de l’US-
MA en phase de poules de la Ligue des
champions et de la Coupe de la Confédéra-
tion africaine de football (CAF). Les
Rouge et Blanc ont réussi à contraindre les
Egyptiens d’Al-Ahly SC au partage des
points (0-0), vendredi soir au stade Bordj

Al-Arab d’Alexandrie, en match comptant
pour la 3e journée (Gr.D) de la plus presti-
gieuse des compétitions continentales. En
Coupe de la CAF, les Usmistes, tenant du
titre, visent la passe de trois en accueillant
les Egyptiens de Future FC, ce dimanche
(20h00) au stade du 5 Juillet 1962 pour le
compte de la 3e journée du groupe A.

RÉSULTATS PARTIELS 
DE LA 9E JOURNÉE :
Paradou AC - MC Alger ............................. 0 - 1
USM Khenchela - MCE El Bayadh ............2 - 0
JS Kabylie - ES Ben Aknoun .....................1 - 0
NC Magra - ASO Chlef.............................. 1 - 1
US Souf - JS Saoura................................. 0 - 1
ES Sétif - US Biskra.................................... 2-2
Reportés
CR Belouizdad - MC Oran
USM Alger - CS Constantine

ES SÉTIF : 

LE PRÉSIDENT-DIRECTEUR général du
groupe Sonelgaz, propriétaire de la société
sportive Black Eagles ES Sétif, Mourad
Adjal, a affirmé jeudi, à Sétif, qu’un travail
est en cours pour examiner la possibilité du
lancement prochain de la réalisation d’un
centre de formation propre au club. Dans
une déclaration à la presse en marge de
l’installation de deux détecteurs du gaz
monoxyde de carbone au domicile d’un
citoyen au centre-ville de Sétif, le PDG de
Sonelgaz a affirmé que l’ordre du jour de

sa visite dans cette ville comprend égale-
ment l’examen des voies de lancement de
la réalisation d’un centre de formation
propre à l’ES Sétif. Adjal a assuré que le
groupe Sonelgaz honorera toutes les pro-
messes faites lors du transfert à son comp-
te de la propriété du club au début de la sai-
son 2023-2024 dont la réalisation d’un
centre de formation et la restauration en
janvier prochain du vieux bâtiment Hôtel
de France près duquel est tombé Saâl Bou-
zid, premier chahid des massacres du 8 mai

1945. Il a également fait état de l’octroi
d’une enveloppe financière au club ama-
teur pour relancer les autres disciplines
sportives. Concernant la revendication des
supporters relative au retour de l’ES Sétif à
la compétition continentale, le P-dg de
Sonelgaz a affirmé que le club continuera
de jouer pour les titres et que sa formation
sera renforcée d’une manière étudiée au
cours du mercato d’hiver pour atteindre les
objectifs tracés assurant que le club « sera
en très bonne santé ».

VOLLEY-BALL
(MESSIEURS ET
DAMES) : LES
SÉLECTIONS
NATIONALES SÉNIORS
EN STAGE À ALGER

LES SÉLECTIONS nationales séniors
de volleyball, messieurs et dames, ont
entamé samedi un stage de préparation
au Centre national de regroupement et
de préparation des talents et de l’élite
sportive à Souidania (Alger), en
prévision des prochaines échéances
internationales, dont les Jeux africains
d’Accra au Ghana et des championnats
du monde 2025, a indiqué de la
Fédération algérienne de volleyball
(FAVB). L’instance fédérale a
également fait savoir que l’équipe
nationale masculine de beach-volley
sera en regroupement durant la même
période et au même endroit, en vue du
tournoi de qualification aux Jeux
olympiques 2024 de Paris. Vice-
champions d’Afrique en septembre
dernier, les volleyeurs algériens se sont
qualifiés avec brio au Championnat du
monde 2025, qui réunira pour la
première fois 32 pays, alors que leurs
homologues féminines disputeront les
Jeux africains d’Accra, prévus du 8 au
23 mars 2024.

KARATÉ- YOUTH
LEAGUE DE VENICE
2023 : MÉDAILLE DE
BRONZE POUR
RAOUANE BOUDAA
RAOUANE Boudaa (-66 kg) a glané la
médaille de bronze au Youth League de
Venice, ce samedi au Palazzo Del
Turismo à Ludo De Jesolo, dans la ville
italienne de Venice. Dans ce tournoi
international réservé aux athlètes des
moins de 21 ans (U21), la karateka
algérienne a débuté son parcours, dans
la poule 5, par se défaire de la
Chypriote Maria Stylianou. La
championne d’Afrique de la catégorie a
ensuite éliminé, tout à tour, l’Italienne,
Alessia Barelli, la Lituanienne, Melita
Mikaleviciute, et l’Allemande,
Katharina Bibik. En quart de finale,
Boudaa n’a pas réussi à enchainer avec
une 5e victoire de suite en s’inclinant
face à la Bosnienne, Sipović Ajla.
Même si la médaille d’or n’était plus à
sa portée, l’Algérienne de 17ans s’est
rattrapée de fort belle manière lors des
repêchages en battant, respectivement,
l’Egyptienne, Malak El Barbary et
l’Allemande, Cristina-Maria Fratila,
afin d’aller chercher la médaille de
bronze et partager la 3e marche du
podium avec la Danoise, Astamaja
Bath. Concernant la breloque en
vermeil de la catégorie, elle est revenue
à l’Italienne Anna Pia Desiderio,
vainqueur en finale de la Bosnienne
Sipović Ajla. Cette médaille de bronze
est la seconde remportée par l’Algérie
dans ce tournoi après celle en or
décrochée vendredi par Cylia Ouikène
dans la catégorie des – 50kg.

INTER-RÉGIONS (GR. OUEST) : 
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APRÈS LA 9E JOURNÉE DE LIGUE 1 MOBILIS : 

OOREDOO NOUVEAU
SPONSOR
Bouffée d’oxygène pour 
le MO Constantine : 

LE MO CONSTANTINE (Ligue-2
Centre-Est de football) a signé jeudi un
contrat de sponsoring avec l’opérateur
de téléphonie mobile Ooredoo en vue
d’améliorer sa situation financière,
consolider sa stabilité et atteindre les
objectifs fixés pour l’actuelle saison. La
cérémonie de signature s’est déroulée
en présence du wali de Constantine,
Abdelkhalek Sayouda, du président de
l’APW, Issam Bahri, des cadres de
l’opérateur mobile et du club ainsi que
d’anciens joueurs. Ooredoo assurera en
vertu de cet accord un soutien et un
accompagnement de qualité au MO
Constantine par le financement de ces
besoins et le renforcement de sa struc-
ture, ses équipements et ses infrastruc-
tures en plus d’autres prestations qui
seront annoncées par le sponsor. Dans
une déclaration de presse au début de la
cérémonie, le wali a rappelé que le
MOC est un club prestigieux fondé par
le cheikh Abdelhamid Ibn Badis et resté
engagé pour la cause nationale durant
toute la période d’occupation coloniale
qui a en plus honoré le football algérien
à plusieurs reprises. Le directeur géné-
ral de la société Ooredoo, Roni Tohme,
a affirmé de son côté que cet accord de
parrainage du MO Constantine consti-
tue « un pas important vers la concréti-
sation d’un partenariat solide et durable
entre le club et la société parraineuse ».
Il a également remercié le wali de
Constantine pour sa contribution au
succès de cette convention qui ouvre de
nouvelles perspectives à la concrétisa-
tion des valeurs communes entre les
deux partenaires et apporte une valeur
ajoutée au club. Le président du MOC,
Riad Haichour, a considéré pour sa part
que cette convention et ce financement
« constituent un grand soutien au club
et une motivation pour réaliser des
résultats positifs durant l’actuelle saison
». Il a remercié en outre tous ceux qui
ont participé à la concrétisation de cet
accord qui intervient à la veille de la
commémoration de l’anniversaire de
création du club et de la célébration de
l’anniversaire du cheikh Abdelhamid
Ibn Badis. Quelques jours avant la
signature du contrat avec Ooredoo, les
supporters du MO Constantine ont
salué sur les réseaux sociaux ce parrai-
nage obtenu à l’initiative des autorités
locales augurant d’une excellente sai-
son susceptible de favoriser le retour du
club parmi l’élite nationale.

FUTSAL -
ELIMINATOIRES-CAN-
2024 : 
L’EN en stage du 10 au
18 décembre à Alger

L’ÉQUIPE NATIONALE de fustal effec-
tuera un stage de préparation du 10 au
18 décembre à l’hôtel Madaure à Ché-
raga (Alger), en vue des éliminatoires
de la Coupe d’Afrique des nations
(CAN-2024), a annoncé la Fédération
algérienne de football (FAF), vendredi
dans un communiqué publié sur son
site officiel. Le sélectionneur national
Nordine Benamrouche a fait appel à 16
joueurs, évoluant principalement à
l’étranger, précise la même source. Le
tirage au sort pour déterminer le calen-
drier des éliminatoires de la CAN-2024
de Futsal aura lieu au cours de la der-
nière semaine de décembre 2023. Huit
nations seront qualifiées à la phase
finale prévue au mois d’avril 2024 dans
un pays qui reste à déterminer après le
retrait du Mozambique de son organisa-
tion.

MC ORAN : 
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N euf mois après le lancement de
son chatbot alimenté par l’IA
Bing Chat, Microsoft l’a renom-

mé : il s’appelle désormais Copilot.
Microsoft a annoncé cette semaine de
nouvelles fonctionnalités dans Copilot,
destinées à optimiser encore davantage
les performances de l’IA. Dans un billet
de blog, Microsoft a révélé les nouvelles
fonctionnalités que les utilisateurs peu-

vent s’attendre à voir en 2024, et même
certaines dont vous pouvez profiter dès
maintenant, qui étendront les capacités
du chatbot sur plusieurs aspects diffé-
rents.

L’amélioration la plus notable est que
Copilot pourra bientôt utiliser le der-
nier modèle d’OpenAI, GPT-4 Turbo,
pour générer des réponses. Cette fonc-
tionnalité est actuellement testée
auprès d’utilisateurs sélectionnés et
sera intégrée à grande échelle dans
Copilot au cours des prochaines
semaines, précise Microsoft.
Annoncé pour la première fois lors du
DevDay d’OpenAI, GPT-4 Turbo repous-
se les limites de son chatbot de deux

façons : tout d’abord en étendant ses
connaissances jusqu’en avril 2023, puis
grâce à une fenêtre contextuelle de 128
ko, qui lui permet de faire tenir plus de
300 pages de texte dans un seul
prompt.
OpenAI n’a pas encore doté ChatGPT de
GPT-4 Turbo, et la décision de Microsoft
de l’inclure dans Copilot est donc
importante, en particulier pour ceux
qui pourraient bénéficier de ces capaci-
tés avancées dans leur flux de travail
quotidien.

DALL-E 3
Une autre amélioration importante de
Copilot est qu’il disposera désormais
d’une version mise à jour de DALL-E 3,
permettant de générer des images de
meilleure qualité et plus précises. Les
utilisateurs peuvent commencer à en
profiter dès maintenant en visitant
bing.com/create ou en utilisant Copilot.
Pour optimiser les messages multimo-
daux sur Copilot, Microsoft combine
GPT-4 avec la recherche d’images Bing
et les données de recherche du web afin
de mieux comprendre les requêtes
d’images, selon l’entreprise. Cette nou-
velle fonctionnalité sera bientôt dispo-
nible. Par ailleurs, si vous utilisez Copi-

lot pour des tâches techniques – comme
des mathématiques ou du codage –
Microsoft a une bonne nouvelle : l’en-
treprise travaille sur une nouvelle fonc-
tionnalité, un interpréteur de code, qui
permettra d’exploiter Copilot pour des
tâches complexes, notamment des cal-
culs plus précis, du code, de l’analyse de
données... et bien d’autres choses enco-
re. Cette fonctionnalité en est encore à
la phase de collecte des retours, mais
Microsoft prévoit de la mettre à dispo-
sition du plus grand nombre d’ici peu.

Enfin, celles et ceux qui utilisent le navi-
gateur de Microsoft, Edge, pourront
bientôt utiliser Copilot pour rédiger du
contenu à partir de la plupart des sites
web, grâce à la fonction Compose. Il suf-
fira de sélectionner le texte que vous
souhaitez réécrire, et Copilot s’en char-
gera pour vous.
Enfin, le moteur de recherche Bing se
dote d’une nouvelle fonction de
recherche approfondie, alimentée par
GPT-4. Cette dernière permettra d’ex-
plorer des sujets plus en profondeur en
proposant des réponses plus complètes
et plus fiables aux requêtes des utilisa-
teurs et des utilisatrices.

TECH

Bricorama lance pAInt,
son assistant virtuel basé
sur OpenAI

TRANSFORMATION DIGITALE : L’en-
seigne de bricolage des Mousquetaires
dispose à son tour d’une application
basée sur l’IA générative. Bricorama a
lancé pAInt, un expert peinture déve-
loppé avec Accenture sur une instance
Azure d’OpenAI.
Le secteur du retail confirme son inté-
rêt pour les technologies d’intelligence
artificielle générative. Après Cdiscount
et Castorama, c’est au tour de l’en-
seigne de bricolage Bricorama -
marque du groupe Les Mousquetaires -
de se lancer. Bricorama annonce la
mise en ligne sur son site e-commerce
de pAInt, un assistant exploitant l’IA
Gen pour conseiller les acheteurs dans
le choix de peinture. Une décision qui
peut s’avérer complexe sans l’assistan-
ce d’un conseiller.

pAInt, c’est donc un robot “conçu pour
inspirer et guider les clients dans
chaque étape de leurs projets, de l’ins-
piration en proposant des styles ten-
dances à l’achat de matériaux, jusqu’à

comment réaliser la mise en œuvre.”
Selon Bricorama, ce nouveau service
permet d’accompagner ses clients dans
leurs projets dits « Do It Yourself ».
Cette tendance dans le domaine du bri-
colage est aussi explorée par son
concurrent Castorama. Le mois der-
nier, l’enseigne ouvrait l’accès à son
assistant en se concentrant au départ
sur la catégorie des appareils électro-
portatifs. L’ambition affichée : “trans-
poser le conseil prodigué en magasin
sur le site grâce aux recommandations
précises et individualisées.” Bricorama
poursuit la même stratégie avec pAInt,
un outil conversationnel. Le conseiller
virtuel offre pour cela des fonctionnali-
tés d’aide au choix et des conseils pra-
tiques. La finalité reste la vente. Ainsi,
l’IA générative s’intègre directement au
processus d’achat.

“Les clients ont la possibilité d’ajouter
les produits directement dans le panier
en un clic”, précise l’entreprise, dont
l’assistant va puiser des données dans
le catalogue produit pour répondre aux
questions.
Afin de fournir de l’aide, l’agent est
aussi connecté à la base de contenus
vidéo existants. Fonctionnant comme
un moteur de recherche doté d’une
interface conversationnelle, pAInt
fournit les tutoriels “les plus pertinents
de l’enseigne, proposant ainsi des
démonstrations concrètes.”
Sur le plan technologique, Bricorama
s’est appuyé sur l’expertise d’Accentu-
re et de son agence Accenture Song.

Technologie : Microsoft a annoncé de
nombreuses nouveautés pour son chat-
bot alimenté par l’IA récemment rebap-
tisé. Parmi elles, GPT-4 Turbo, DALL-E

3, mais aussi un interpréteur de code et
une fonctionnalité d’aide à la rédaction.

Le point sur les annonces.

iOS 17.2 : prise en charge
de la recharge sans fil

Qi2 pour les iPhone
13 et 14

IL S'AGIT d'une nouvelle version de la
norme de recharge sans fil Qi, dévelop-
pée par le Wireless Power Consortium.
Voici ce que cela signifie pour les pro-
priétaires d'iPhone. La prochaine mise

à jour iOS 17.2 
pour l'iPhone, qui devrait arriver avant
la fin de l'année, permettra aux iPhones

plus anciens de prendre en charge un
protocole 

de recharge sans fil de nouvelle 
génération. Le protocole de recharge

sans fil Qi2, qui est déjà pris en charge
par l'iPhone 15, sera étendu à tous les
modèles d'iPhone 13 et d'iPhone 14,

selon les notes de mise à jour qui
accompagnent la version iOS 17.2 RC

(Release Candidate) de l'iOS.

Il s'agit d'une nouvelle version de la
norme de recharge sans fil Qi, 

développée par le Wireless Power

Consortium. 
La norme Qi2 propose de meilleures
capacités de transfert d'énergie, des

vitesses de charge plus rapides et une
plus grande efficacité énergétique.

Selon le Wireless Power Consortium,
Apple "a fourni la base de la nouvelle
norme Qi2 en s'appuyant sur sa tech-

nologie MagSafe" et utilise des aimants
pour fournir un moyen sûr de mieux
fixer et aligner le smartphone avec le

chargeur, une technologie appelée
Magnetic Power Profile.

MagSafe peut prendre en charge la
recharge sans fil jusqu'à 15 W, et c'est
la puissance que la norme Qi2 prendra
également en charge, augmentant ainsi
la puissance de recharge de 5 à 7,5 W
actuellement prise en charge par Qi. 

En d'autres termes, la prise en charge
de la norme Qi2 signifie que les char-
geurs sans fil tiers seront en mesure
d'offrir les mêmes vitesses de charge

que celles actuellement proposées par
le matériel MagSafe officiel d'Apple.
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L' entreprise Qubit Pharmaceu-
ticals et Sorbonne Université
annoncent une percée scien-

tifique, avec une simulation de calculs
quantiques à plus de 40 qubits exacts
sur ordinateurs classiques.
L'émulateur de Qubit Pharmaceuticals
se nomme Hyperion-1. Il a été dévelop-
pé en partenariat avec Sorbonne Uni-
versité. « Il s’agit bien d’une simulation
exacte de 40 qubits logiques réalisée
avec une très grande vélocité, ce qui est
un exploit inédit dans l’application des
calculs quantiques notamment à la chi-
mie quantique » commente Jean-Philip
Piquemal, directeur du Laboratoire de
Chimie Théorique (Sorbonne Universi-
té/CNRS) et directeur scientifique de
Qubit Pharmaceuticals.

Hyperion-1 utilise du calcul haute per-
formance pour réaliser cette simula-
tion. Cette performance a été réalisée
sur le supercalculateur convergé
HPC/IA Jean Zay sur 16 nœuds de cal-
culs (128 GPUs1 A100 NVIDIA), sur
lequel l’émulateur Hyperion-1 a été
développé. La société insiste sur le fait
que ce calcul quantique "a été obtenu
sans approximation et avec un niveau
de fidélité maximale, c’est-à-dire sans
erreur, ou sans bruit, selon l’expression
en vigueur dans la physique quantique.
Autre considération à prendre en comp-
te, le temps de calcul a été "très court,
proche de ce qu’on pourrait attendre
d’un véritable ordinateur quantique".
« Hyperion-1 permet de simuler les
états quantiques tout en bénéficiant de
la stabilité des ordinateurs classiques,
évitant ainsi les erreurs inhérentes aux
ordinateurs quantiques disponibles
aujourd’hui » indique Jean-Philip Pique-
mal.

En attendant que des ordinateurs quan-
tiques puissants entrent en production,
c'est bien la simulation sur HPC qui tire
les efforts logiciels de développement
en matière d'informatique quantique.
En mars 2023, OVHcloud faisait l’acqui-
sition de sa première machine quan-
tique, MosaiQ conçue par la start-up
française Quandela. La puissance de cal-
cul de cet ordinateur est de... 2 qubits.
Fin novembre, Scaleway, la filiale cloud
du groupe iliad, nouait un partenariat
avec Quandela. Scaleway proposera, via
ce partenariat, une offre de Quantum
Computing as a Service (QCaaS).

Dès 2017, Microsoft annonçait un kit de

développement pour son langage de
programmation, nommé Q#, dédié à
l’informatique quantique, et un simula-
teur sur sa plateforme de cloud compu-
ting Azure, capable de simuler plus de
40 qubits de calculs quantiques.
IBM annonçait la même année être par-
venu à fabriquer un processeur quan-
tique de 50 qubits capable de résister à
la décohérence pendant 90 microse-
condes. En 2021, la société américaine
Rigetti dévoilait un ordinateur quan-
tique à 80 qubits composé de deux ordi-
nateurs à 40 qubits. Le système est
nommé Aspen-M. En 2022, c'est Fujitsu
qui affirmait avoir mis au point le simu-
lateur quantique le plus rapide du
monde, capable de gérer des circuits

quantiques de 36 qubits sur un système
en grappe (un cluster) comprenant le
superordinateur PRIMEHPC FX 700 de
la société, qui est équipé de la même
unité centrale que le superordinateur le
plus rapide du monde, Fugaku.
La société Qubit Pharmaceuticals se
définit comme une société deeptech
spécialisée dans la découverte de nou-
veaux candidats médicaments grâce à la
simulation et la modélisation molécu-
laire accélérée par le calcul hybride HPC
et quantique.  Son objectif est de diviser
par 2 le temps nécessaire pour sélec-
tionner et optimiser un candidat d’inté-
rêt, et par plus de 10 les investisse-
ments nécessaires, avec le calcul quan-
tique.

Qubit Pharmaceuticals annonce du calcul
quantique 

Technologie : L'émulateur de Qubit Pharmaceuticals se nomme Hyperion-1. Il a été développé en partenariat avec Sorbonne 
Université. La société insiste sur le fait que ce calcul quantique "a été obtenu sans approximation et avec un niveau de

fidélité maximale".

Technologie : Le LLM le plus
performant et le plus avancé

à ce jour est disponible en
trois tailles : Gemini Ultra,

Gemini Pro et Gemini Nano.

GOOGLE a dévoilé Bard, son chatbot ali-
menté par l’intelligence artificielle, en
février dernier. Avec l’objectif de deve-
nir un redoutable concurrent pour
ChatGPT, Bard a été alimenté depuis sa
sortie par deux grands modèles de lan-
gage (LLM) différents. Et aujourd’hui, il
bénéficie de la mise à jour la plus
importante de son LLM : Gemini.

Ce mercredi, Google a publié Gemini, le
modèle de langage le plus performant
et le plus avancé à ce jour. Il avait été
annoncé pour la première fois en mai
dernier, à l’occasion de Google I/O.
Parallèlement à la sortie du nouveau
LLM, Google a annoncé une version spé-
cialement optimisée de Gemini Pro
dans Google Bard pour les anglophones.
Gemini existe en trois tailles 
différentes : Gemini Ultra, Gemini Pro et
Gemini Nano – chaque modèle étant
spécialisé sur des tâches différentes.
Par exemple, Gemini Nano est le plus

efficace pour effectuer des tâches sur
des appareils. Gemini Pro est le plus
large : il est capable de réaliser de nom-
breuses tâches diverses. 

Gemini Ultra, quant à lui, est le plus
avancé. Il est donc le plus adapté aux
tâches complexes. Grâce à Gemini Pro,
Google Bard devrait avoir des capacités

de raisonnement, de planification et de
compréhension plus avancées.

Bard ne s’arrêtera pas à cette mise à
jour. Au début de l’année prochaine,
Google prévoit d’introduire Bard
Advanced, qui sera alimenté par la ver-
sion la plus avancée de Gemini – Gemini
Ultra.  Le géant du web précise que
cette version est capable de com-
prendre et d’agir rapidement sur des
entrées multimodales – texte, images,
audio, vidéo et code notamment.
Avant de lancer Bard Advanced, Google
va d’abord procéder à des vérifications
de sécurité approfondies et lancer un
programme de testeurs de confiance.
Lors de son lancement, avant Gemini,
Bard était alimenté par une version
allégée du modèle de langage pour les
applications de dialogue (LaMDA) de
Google.  Puis LaMDA a été remplacé en
mai dernier par PaLM 2, une version
plus avancée de PaLM censée améliorer
considérablement l’expérience du chat-
bot. Cependant, les améliorations ont
été jusque là plutôt minimes. 
La nouvelle mise à jour, puis la prochai-
ne prévue au programme, permettront-
elles à Google de s’affirmer face à Ope-
nAI ? L’avenir nous le dira.
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S PORT - La balle va tellement vite
que l’œil a du mal à la suivre.
Lors du premier tour des WTT

Champions de Francfort, une des com-
pétitions mondiales de tennis de table,
Félix Lebrun et Simon Gauzy se sont
affrontés lundi 30 octobre et ont livré un
échange qui restera dans les annales,
comme on peut le voir dansune vidéo
publié sur youtube.
Les deux pongistes français se sont bat-
tus pour le point pendant 26 secondes,
un échange long et serré qui a tenu le
public en haleine. Menant 1 set à 0 mais
attaqué par son adversaire, Simon
Gauzy a dû jouer sur la défensive, loin de
la table. Contre toute attente, il a réussi
à enjamber les mètres le séparant de la
table, reprenant la main et marquant le
point, suite à une balle dans le filet de la

part de Félix Lebrun.
La foule a félicité cet échange mémo-
rable avec un tonnerre d’applaudisse-
ments et de trompettes. Même les com-
mentateurs sportifs n’en revenaient pas.
C’est finalement Félix Lebrun qui a rem-
porté le match 3 sets à 2, mais il a tenu a
souligné la beauté du geste de son oppo-
sant : « Simon a marqué un point
incroyable et c’était super de jouer pour

ce public », a-t-il déclaré après sa victoi-
re.
Le pongiste de 17 ans, 9e au classement
mondial et frère cadet d’Alexis Lebrun,
autre célèbre joueur français, affrontera
l’Allemand Dang Qiu mercredi 1er
novembre. Simon Gauzy, 25e au classe-
ment mondial, est lui éliminé, mais peut
se targuer d’avoir marqué le point de
l’année, et les esprits.

Un homme s’est évadé
d’une prison en passant
par une fente de 15 cm
de hauteur et 45 cm de
largeur !

VOUS SAVEZ déjà que le yoga a de 
nombreux bénéfices, mais ce que
vous ne savez pas est que cette dis-
cipline peut vous aider à vous
échapper d’une prison. Choi Gap-
bok, qui avait pratiqué le yoga
depuis 23 ans, a été arrêté pour vol
en Corée du Sud en 2012. Après 5
jours de détention, il a réussi à
s’évader de la prison en sortant de
la fente qui se trouve dans la porte
de sa cellule et qui sert à donner de
la nourriture aux prisonniers.
L’homme a appliqué une pommade
sur son corps et a réussi à glisser à
travers la fente qui fait 15 centi-
mètres de hauteur et 45 centi-
mètres de largeur en seulement 34
secondes.

Notre cerveau est
constitué de 80% 
d’eau !

L’eau joue un rôle crucial dans le
fonctionnement de notre cerveau,
en effet, notre tissu cérébral est de
80% d’eau. La fonction cérébrale
optimale dépend de l’eau, les cel-
lules de notre cerveau ont besoin
d’être hydratées tout comme les
autres cellules qui composent notre
organisme, plus encore, les cellules
cérébrales ont besoin de deux fois
plus d’énergie pour le fonctionne-
ment du cerveau. En cas d’une
déshydratation du corps, le cerveau
est le premier organe à être affecté,
ce qui causera un manque de
concentration, une réduction de la
faculté de mémorisation à court
terme et des maux de tête.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

INSOLITE - Une vue de New York
imprenable mais vertigineuse.
Depuis le vendredi 1er décembre,
les visiteurs du Top of the Rock,
l’observatoire situé sur le Comcast
Building, le plus haut immeuble du
célèbre Rockefeller Center, peuvent
prendre place sur une toute nouvel-
le attraction : une poutre d’acier
installée au 69e étage du bâtiment
et destinée à recréer l’une des pho-
tos les plus iconiques du 20e siècle.
Comme vous pouvez le voir dans
notre vidéo ci-dessus, la photogra-
phie originale intitulée « Lunch atop
a Skyscraper », qui signifie « Déjeu-
ner au sommet d’un gratte-ciel », est

parue dans le New York Herald Tri-
bune en 1932, alors que le gratte-
ciel était encore en construction. On
y voit 11 ouvriers faire leur pause
déjeuner… assis sur une poutre qui
pend près de 260 mètres au-dessus
du sol. Sur son site, le Rockefeller
Center explique que la photo était
un coup de publicité patriotique
pour le secteur du bâtiment.
Désormais, pour la somme de 25
dollars (environ 23 euros), qui vient
s’ajouter au prix d’entrée dans le
gratte-ciel, ceux qui le désirent peu-
vent recréer cette photo historique
(tout en étant sécurisés avec des
ceintures). Deux poutres parallèles

ont été installées et sont levées jus-
qu’à 3,6 mètres au-dessus de la ter-
rasse avant d’être tournée à 180 °
pour garantir une vue incroyable de
Central Park.
Sur TikTok, des internautes ont
exprimé leur enthousiasme à pro-
pos de la nouvelle attraction, qui
ouvre alors que la fête bat déjà son
plein au Rockefeller : l’incontour-
nable sapin de Noël du centre com-
mercial a été allumé pour la 91e fois
de son histoire le 29 novembre.
L’arbre 24 mètres de haut trône au-
dessus de la légendaire patinoire,
marquant le début des festivités de
décembre.

Les deux joueurs de tennis de
table français, Félix Lebrun et

Simon Gauzy, ont joué un match
intense aux WTT Champions de
Francfort. Un échange a marqué

les esprits.

NEW-YORK
Au Rockefeller Center de New York, une attraction recrée l’une des

plus célèbres photos du monde
Si vous n’avez pas le vertige, cette nouvelle attraction en plein Manhattan vous garantit un sacré selfie.

Félix Lebrun et Simon Gauzy, champions de 
tennis de table, ont sans doute réalisé l’échange
de l’année

Le vrai “Joker de Floride” pense s’être reconnu dans le
trailer de GTA VI (et il n’est pas content)
“Il faut qu’on parle.” Lawrence Sullivan, alias le vrai
“Joker de Floride”, pense s’être reconnu dans la 
bande-annonce très remarquée de GTA VI.
Et il n’a pas l’air satisfait de son portrait parodique. 
Dans une vidéo partagée sur TikTok, il adresse un
message clair à Rockstar Games.
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Les "oscillateurs de soulèvement", 

L e Conseil mondial de l'énergie
(CME) assure que cette énergie
pourrait potentiellement repré-

senter 10 % de la demande mondiale
d'électricité. Les pays situés sur la faça-
de atlantique lancent déjà des disposi-
tifs. Depuis plusieurs années, l'énergie
houlomotrice, créée à partir du mouve-
ment des vagues, suscite l'intérêt de
nombreuses nations. En France, un
projet pilote a été récemment lancé par
l'Institut français de recherche pour
l'exploitation de la mer (Ifremer).
Malgré cet engouement, ce type de
mécanique ne bénéficie pas des mêmes
connaissances théoriques que l'énergie
solaire ou éolienne.

Jusqu'à présent, la science s'est peu
intéressée aux navires, pourtant les
premières technologies concernées par
les ondes provoquées par les pulsa-
tions des vagues.
Mais après la présentation il y a
quelques jours d'un première système
imitant la nageoire caudale des
baleines pour faire "surfer" les navires
sur la puissance des vagues, un secon-
de système récemment présenter
pourrait contribuer à mettre un terme
à cette relative discrétion. Dans une
étude publiée dans la revue Renawable
Energy, et relayée par NewAtlas le 4
décembre 2023, des scientifiques chi-

nois ont ainsi affirmé que les bateaux
sont enclins à stocker de l'énergie hou-
lomotrice.
Pour ce faire, ils tirent leur énergie
des "oscillateurs de soulèvement". 

La mécanique d'un bateau repose sur
les mouvements d'oscillation, appelés
roulis et tangage. La houle provoque un
déplacement latéral de gauche à droite,
et de la verticale à l'horizontal.

La rotation des bateaux peut donc
aider le système à générer de l'électri-
cité. Mais pas selon n'importe quelles
conditions. Le dispositif suggéré par les
chercheurs du Shanghai Ship and Ship-
ping Institute serait installé sous le

pont d'un cargo, de sorte à conserver
de l'espace entre l'eau et la coque.
Le cylindre fixé au bateau utiliserait la
force hydraulique pour charrier de
l'énergie lorsque l'oscillateur coulisse-
rait en roulis et en tangage. L'efficacité
d'un tel système dépend des conditions
météorologiques. Dans l'océan Atlan-
tique, la hauteur des vagues et la puis-
sance de la houle représentent un ter-
rain idéal. Plus les éléments naturels se
déchaînent, moins l'oscillateur suppor-
te de contraintes. Il est ainsi allégé.
La réalisation d'un tel système pourrait
prendre du temps, selon les cher-
cheurs. La prochaine étape consistera à
lancer un prototype pour étudier la fai-
sabilité.

Rolls-Royce dévoile un
mini-réacteur qui pourrait
éclairer la première
colonie lunaire
L'EUROPE et les États-Unis ont déjà fait
montre de leur intention d'installer
durablement des humains sur le satelli-
te naturel de la Terre. Des ambitions
qui nécessitent des investissements
importants dans l'énergie nucléaire
pour pallier l'absence de lumière.
L'imaginaire collectif autour du
constructeur Rolls-Royce reste encore
associé aux rutilantes voitures britan-
niques fabriquées après la Seconde
Guerre mondiale. Pourtant, le groupe
industriel a ramifié ses activités. Des
moteurs utilisés dans la marine aux
ventes militaires, la firme fournit de
nombreux biens aux nations dési-
reuses de muscler leur appareillage de
défense. Aujourd'hui, l'aérospatial
représente plus de la moitié de son
chiffre d'affaires. Depuis plusieurs
années, Rolls-Royce investit le champ

du nucléaire pour imaginer un réacteur
capable d'alimenter en électricité la
première colonie humaine sur la Lune.
Et, d'après le site Interesting Enginee-
ring, les résultats sont déjà percep-
tibles. Lors de la conférence spatiale
britannique, organisée début
décembre, le géant britannique a pré-
senté son premier concept de mini-
réacteur nucléaire capable de se trans-
porter dans l'espace. L'enjeu est de
taille. Il s'agirait de fournir un système
électrique qui pallierait l'absence de
lumière solaire sur le satellite ter-
restre.

Cela n'effraie pas la NASA, qui a identi-
fié plusieurs zones ombragées dans
lesquelles des sources d'eau seraient
présentes. Sans cette ressource, la pos-
sibilité d'une vie humaine sur la Lune
est inexistante. La complexité relative à
l'établissement pérenne d'humains
tient aux importants coûts énergé-
tiques des déplacements spatiaux. Les

astronautes doivent s'appuyer sur une
alimentation infaillible pour survivre
et poursuivre leurs opérations à proxi-
mité de la Lune. Mais ce besoin énergé-
tique nécessite d'importants investis-
sements. C'est la raison pour laquelle le
géant Rolls-Royce a reçu 2,9 millions de
livres sterling (environ 3,5 millions
d'euros) de la part de l'Agence spatiale
britannique, membre de l'Agence spa-
tiale européenne (ESA). Grâce à ces

crédits, le fabricant a conçu un prototy-
pe d'un mètre de large et de trois
mètres de long. Le réacteur génère de
l'énergie grâce à la fission nucléaire,
soit le même processus appliqué sur
les centrales nucléaires terrestres.
Encore à l'état de prototype, le réacteur
pourrait voir le jour dans six ans. Mais
cela dépendra des investissements et
de l'efficacité des expériences in situ.

Une énergie verte 24/24 grâce à une 
nouvelle tour solaire
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E t non, même en automne, les
allergiques ne sont pas complè-
tement tranquilles car certains

pollens sévissent encore. Lesquels ? Que
faire ? Faut-il encore prendre des médi-
caments ? Conseils de notre médecin
allergologue.

Un pic de pollen de graminées, beau-
coup moins fort que celui du printemps
mais suffisant pour provoquer des aller-
gies, peut se produire jusqu'à fin sep-
tembre voire en octobre. L'automne
marque également le retour des herba-
cées, notamment le plantain, l'armoise
et l'ambroisie dans la région Rhône-
Alpes, qui sont particulièrement allergi-
sants. La météo de l'automne, qui alter-
ne entre chaleur humide et froid sec,
favorise la prolifération des pollens
dans l'air. 

► Les acariens : La principale allergie de
l'automne est l'allergie aux acariens. Ces
derniers se nichent dans la literie, la
moquette, les tapis, les rideaux ainsi que
dans les vêtements, et provoquent une
irritation du nez, de la gorge et de la tra-
chée. "L'automne est  une période de
reproduction pour les acariens qui pro-
lifèrent dans la douceur et l'humidité. Ils
se développent préférentiellement  dans
les intérieurs chauffés à plus de 19
degrés", indique le Dr Isabelle Bossé. Et
pour cause, on a donc tendance à moins
aérer  lorsqu'il fait froid dehors.

► Les moisissures, qui se situent dans
les endroits humides comme les salles
de bains, les cuisines ou les caves, peu-
vent également provoquer des allergies.
"Mais ce type d'allergie reste majoritai-
rement l'apanage des maisons insa-
lubres, et les moisissures les plus aller-
gisantes sont celles de l'été qui se déve-

loppent sur les cultures, la végétation, et
qui sont mises en suspension dans l'air.
À ce jour, il n'existe que deux allergènes
en test cutané permettant de tester les
moisissures. Généralement, l'allergie
aux moisissures résulte d'un mélange
d'acariens, de toxines mycologiques, ce
n'est pas une allergie fréquente", nuan-
ce l'allergologue. 

Les acariens sont responsables d'envi-
ron 45 % des allergies. Démangeaisons,
yeux qui piquent, toux, urticaire... Les
symptômes se manifestent souvent
quand on rallume le chauffage. Quels
sont les signes caractéristiques de cette
allergie ? Que faire ? Une désensibilisa-
tion ? Conseils pratique.

Les symptômes d'une allergie à l'autom-
ne sont similaires à ceux du printemps :
éternuements, nez qui coule, yeux qui
grattent, nez bouché, toux, asthme.
Néanmoins, il ne s'agit pas de crises vio-
lentes comme celles qui peuvent surve-
nir au printemps lorsqu'il y a un pic de
pollen. "Les signes cliniques s'inscrivent
dans la chronicité, tous les matins et
tous les soirs. Une allergie à l'automne
peut également se traduire par de

l'asthme, associé ou non à une rhinite,
auquel cas il s'agit plutôt d'asthmes noc-
turnes car les acariens se développent
dans les lits. L'allergie se traduit alors
par des toux nocturnes, le nez qui se
bouche le soir et qui freine l'endormis-
sement", détaille la spécialiste.

Toux, essoufflement... Dans 90% des cas,
l'asthme est allergique car lié à un aller-
gène. Quels sont les symptômes
typiques ? Traitements, causes et
conseils en cas de crises la nuit avec le
Dr Olivier Michel, spécialiste en pneu-
mo-allergologie.

Au-delà des mesures de prévention au
niveau de l'environnement, le traite-
ment d'une allergie d'automne repose
sur la prise d'antihistaminique sous
forme de comprimés pour les adultes et
de sirop pour les enfants. Des gouttes
nasales et du collyre peuvent également
être administrés en cas de symptômes
au nez et aux yeux. 
En cas de symptômes modérés à sévères
qui perturbent le sommeil, une désensi-
bilisation aux acariens est recomman-
dée. "Ces traitements doivent être pris
pendant 3 ans minimum. C'est le seul

traitement qui a le pouvoir de modifier
le système immunitaire pour faire dis-
paraître les symptômes et d'éviter de
prendre des médicaments", continue la
présidente du syndicat français des
allergologues.

Plusieurs mesures peuvent être prises
au niveau de l'environnement pour se
prémunir d'une allergie à l'automne :
Remplacer la literie si elle est trop
ancienne, l'isoler par des housses et
taies d'oreiller médicales spécifique-
ment anti-acariens qui empêchent les
acariens de passer vers le dormeur.
Faire le ménage régulièrement.
Aérer 20 minutes matin et soir.
Laver les draps souvent à 60°.
Éviter d'accumuler les tapis, coussins
etc, qui sont des réservoirs secondaires
à acariens. Le réservoir principal c'est la
literie, même s'il y en a aussi dans les
canapés, les coussins, les plaids. 
Ne pas chauffer à plus de 18° la chambre
et les pièces de vie à 19°. 
Éviter que les animaux rentrent dans les
chambres. 
Ne pas utiliser de bombe anti-acariens.
Il est préférable d'aérer et de mettre du
bicarbonate de soude.
Aspirer le matelas avec un bon aspira-
teur. 

BIEN-ÊTRE

Éternuements, nez qui
coule…On peut aussi

présenter des symptômes
d'allergies en automne.

BIEN-ÊTRE

Mauvaise haleine : tout 
le temps, aliments, que
faire ?

LA MAUVAISE haleine (qu'on appelle
halitose) peut être gênante au quotidien
voire honteuse. 
C'est souvent dû à une affection des
dents, des gencives ou de la langue
"qu'on a tendance à négliger lors du
brossage".

L'halitose est le nom médical que l'on
donne à la mauvaise haleine, provo-
quant une forte odeur sortant de la
bouche, lors de l'expiration ou lors
d'une discussion. 
La mauvaise haleine provient des com-
posés sulfurés volatils (CVS) qui se for-
ment dans la bouche lorsque les débris
alimentaires se décomposent. "Si les
dents et la langue ne sont pas correcte-
ment brossées, les débris alimentaires
peuvent rester nichés dans la cavité
buccale et macérer, ce qui favorise la
prolifération de bactéries et la produc-
tion de ces composés sulfurés volatils,
responsables de la mauvaise haleine"

Une langue saine doit être de couleur
rose clair.
"Les personnes souffrant d'halitose ne
s'en rendent pas forcément compte,

d'où la difficulté de mettre en place des
solutions adaptées, indique le Dr Bin-
has. L'un des premiers signaux d'alerte :
l'enduit lingual, qui correspond à un
dépôt blanchâtre sur le dessus de la
langue". Une langue saine doit être de
couleur rose clair, si elle est blanchâtre,
c'est qu'elle n'est pas suffisamment bien
brossée et il y a un risque de proliféra-
tion bactérienne. S'il y a d'autres symp-
tômes comme des douleurs ou des sai-
gnements, c'est peut être le signe d'une
maladie des dents ou des gencives (gin-
givite, parodontite) et il faut consulter
un dentiste sans laisser traîner. 

Chez l'adulte comme chez l'enfant, une
bonne hygiène bucco-dentaire permet
de réduire significativement le risque
d'halitose. On conseille de consulter un
dentiste au minimum une fois par an
pour qu'il effectue un détartrage et qu'il

vérifie l'absence d'affections bucco-den-
taires. Si le dentiste ne trouve pas de
causes intra-buccales, il vous orientera
vers un médecin (un gastro-entérologue
par exemple) pour faire d'autres exa-
mens. Il existe de multiples causes à la
mauvaise haleine qu'il faudra traiter :
infections du nez et de la gorge (angines,
rhinites, sinusites...), problèmes diges-
tifs (reflux gastro-oesophagien, hyper-
acidité gastrique infection pulmonai-
re...).

Utiliser sur une courte période (deux
semaines maximum sans un avis médi-
cal) un bain de bouche à base de chlo-
rhexidine (disponible sans ordonnance,
à n'utiliser que chez les enfants de plus
de 6 ans et les adultes) qui est un anti-
bactérien efficace ; ou le bain de bouche
CB12
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Comédie dramatique, 1987
Dirty Dancing

Magazine d'information France, 2021

Film fantastique
Etats-Unis - 2008
Iron Man

Série humoristique
France - 2023
Kaamelott

Série policière, France 2023
Commissaire Magellan 

Cinéma Comédie dramatique

Série policière France, 2021
L'art du crime 

Série humoristique France ,2023
Pamela Rose, la série

Cinéma Film de science-fiction
États-Unis 2019
Ad Astra

Cinéma Film de guerre Etats-Unis
Midway

Drame historique France, 2022
C'est mon homme

Film fantastique Etats-Unis, 2001
Le seigneur des anneaux : 
la communauté de l'anneau

21h03

Saison 1 Épisode 1/2 

Gangs of London 
La ville de Londres est déchirée par de 
turbulentes luttes de pouvoir entre les gangs
internationaux qui la contrôlent et le vide 
soudainement créé lorsque le chef de la famille
criminelle la plus puissante est assassiné.

Saison 1 Épisode 3/4
The Resort 
Emma et Noah décident de pénétrer dans 
l'enceinte de l'Oceana Vista, abandonné depuis
quinze ans. Ils se mettent en quête de 
l'ancienne chambre de Baltasar. Emma est
convaincue qu'il s'agit du lieu où Sam et Violet
ont été assassinés.



Le secrétaire général de l’UNPA,
Abdelatif Dilmi, a promis une baisse
significative des prix de tous les fruits

et légumes durant les prochaines semaines,
et ce à travers tout le territoire national. Les
fruits et légumes devraient ainsi être à la
portée de tous les citoyens.
Il a expliqué que cela est le fait des récentes
pluies qui sont, selon lui, arrivées au bon
moment et ont contribué à faire mûrir rapi-
dement de nombreux produits agricoles, et
ce après une période de sécheresse qui a
frappé plusieurs régions du pays pendant
plusieurs mois. Il a informé qu’actuelle-
ment, l’activité agricole a repris avec force

et les récoltes sont abondantes dans toutes
les régions du pays. C’est la raison pour
laquelle les prix vont continuer de baisser,
a-t-il fait savoir.
A en croire M. Dilmi, les prochaines
semaines seront marquées par une baisse
bien plus conséquente des prix sur les étals.
Le responsable a d’ailleurs donné
l’exemple des oranges, des mandarines et
du citron, qui vont connaître une nouvelle
baisse en dessous des 100 da le kilogram-
me, alors qu’ils sont actuellement cédés
entre 120 et 160 DA sur les marchés de
détail. «Au cours des prochaines semaines,
de plus grandes quantités d’agrumes seront

produites, ce qui réduira encore leurs prix
et les rendra accessibles à la majorité des
algériens, qui profiteront des bienfaits de
ces fruits sur leur santé, lesquels les aide-
ront à résister à de nombreuses maladies»,
a-t-il indiqué, ajoutant que «nous sommes
entrés dans le vif de la saison agricole qui
se caractérise généralement par une offre
abondante par rapport au début de l’an-
née».
Selon M. Dilmi, cette baisse va s’étendre à
de nombreux produits agricoles, comme la
pomme de terre, dont le prix sur le marché
de détail est entre 55 et 60 DA. La baisse va
s’étendre à de nombreux légumes de sai-
son, comme les navets, les carottes, les
fenouils, les artichauts et les oignons. Un
soulagement pour les citoyens qui ont vu
leur pouvoir d’achat fortement mis à mal
cette année.
Cependant, la tomate, les courgettes et les
poivrons font exception à cette tendance. Il
a, à ce propos, expliqué que ces légumes
hors saison sont produits dans des serres, et
la production en serre est synonyme de
coûts de production élevés.

Lynda Louifi

Alger 21° 12°

Oran 24° 10°

Constantine 21° 6°

Ouargla 22° 8°

Maximales Minimales

RESTAURATION
DU MAUSOLÉE
CHEIKH EL MOUSSOUM
Un patrimoine d’une
grande valeur historique

PARMI les lieux de culte musulman
recensés par la commission des biens
culturels de la wilaya de Médéa, la zaouïa
et école coranique du Cheikh «El-
Moussoum» à Ksar-El-Boukhari, dont la
construction remonte à la fin du 19e siècle
et dont les descendants directs mettent
toute leur énergie à faire connaître cet
héritage à haute valeur historique. Car, il
s’agit pour ses descendants, d’un site
constitutif du «patrimoine local de Ksar El
Boukhari» et l’un des «marqueurs»
mémoriels irremplaçables de la région,
selon les termes de la lettre de
reconnaissance adressée aux services de la
direction de la culture et des arts de
Médéa pour les efforts consentis pour la
sauvegarde de cet «immense legs
historique». Dans cette lettre, il est rappelé
que la zaouia a été «fondée par l’illustre
jurisconsulte et soufi Cheikh Mohammed
El Moussoum, en 1865» et que «cette
mosquée est un haut lieu qui garde
toujours une valeur historique et cultuelle
pour le Centre et l’ouest de l’Algérie».
Outre que la zaouia a été un lieu
d’enseignement des préceptes de la
religion, c’est aussi «à partir de cette
mosquée que Cheikh Mohammed El
Moussoum lança une gigantesque action
d’éducation, à la fois contre l’école et
modèle de culture occidental de
l’occupant colonialiste incarné par Mgr
Lavigerie à partir des Attafs, qui tentait à
déraciner l’enfant Algérien de sa culture
arabo-islamique». Le vénéré cheikh
Moussoum «a laissé trente-trois
manuscrits dont certains ont été
rassemblés par le chercheur Mohammed
El Moussoum Missoumi, président de
l’association éponyme», des manuscrits
qui vont indéniablement contribuer à
«l’enrichissement de la connaissance de la
zaouia». La recherche permet de suivre
«son arborescence depuis la confrérie des
Madaniyas sous l’étendard de Si Qouider
ben Mohamed El Boukhari (1830), puis
propagée par le Parti du peuple algérien
(PPA) jusqu’à se faire Révolution sous le
Front de libération nationale (FLN)».

Nabil B.L’US FOREST Service (USFS), une agen-
ce du département américain de l’Agricul-
ture, a effectué ces deux dernières
semaines des visites officielles par le biais
de deux délégations qui se sont rendues à
Alger. C’est ce qu’a indiqué un communi-
qué de l’ambassade des Etats-Unis en
Algérie.
Selon la même source, les délégations
américaines ont collaboré avec des repré-
sentants du gouvernement algérien pour
coordonner le soutien technique à la plani-
fication de la résilience aux catastrophes et
à la gestion des bassins versants, avec un
accent particulier sur l’amélioration des
systèmes de préparation et de réponse aux
incendies de forêt.
La première délégation du Service forestier
américain a mis l’accent sur la préparation
aux incendies de forêt et a rencontré les
parties prenantes du gouvernement algé-
rien, notamment la Direction générale des
forêts, la Protection civile, l’Agence spa-
tiale algérienne, l’Office national de
météorologie et l’Institut national de la
recherche forestière.  Les représentants
algériens et américains ont échangé des
informations sur les approches actuelles en
matière de préparation et de réponse aux
incendies de forêt, notamment en matière

de ressources humaines, institutionnelles et
matérielles. La deuxième délégation du
Service forestier des États-Unis a collabo-
ré sur la gestion des bassins versants avec
la Direction générale des forêts, ainsi
qu’avec l’Agence nationale des barrages et
des transferts du ministère des Ressources
en eau et l’Agence pour les ressources en
eaux intégrées. Les équipes ont évalué les
opportunités d’engagement bilatéral, effec-
tué une série de visites sur le terrain et
convenu des prochaines étapes pour un
accord de coopération américain de deux
ans. Ces visites ont souligné l’engagement
du Service forestier américain à collaborer
avec l’Algérie pour relever les défis posés
par les incendies de forêt et la gestion des
bassins versants.  Dr Mathew Horning, res-
ponsable des programmes internationaux
au Service forestier des États-Unis, a
déclaré : «Apprendre de nos partenaires
algériens sur l’environnement et les objec-
tifs de l’Algérie a été extrêmement utile
pour tracer la voie à nos prochaines initia-
tives de partenariat.»  Ces visites ont ren-
forcé les partenariats solides entre les
États-Unis et l’Algérie en matière de parta-
ge d’expertise et ont contribué aux capaci-
tés de résilience aux catastrophes des deux
pays.  

TIZI OUZOU 

SUITE au mouvement dans le corps des chefs de daïra, décidé par le président de la Répu-
blique, Abdelamadjid Tebboune, cinq daïras de la wilaya de Tizi Ouzou sont concernées.
Il s’agit d’Iferhounène, Aïn El-Hammam, Tizi Ghenif, Maâtkas et Boghni. C’est en pré-
sence des directeurs de l’exécutif, des députés locaux et du président de l’APW, Mohamed
Klalèche, que le wali, Djillali Doumi, a procédé à l’installation officielle des nouveaux
chefs de daïra, lesquels ont succédé à leurs prédécesseurs respectifs. Ces derniers, à l’ex-
ception de ceux de Maâtkas et d’Iferhounène, ont été mutés vers d’autres wilayas pour
poursuivre leurs missions républicaines. Concernant le désormais ex-chef de daïra de
Maâtkas, il est admis à la retraite, et celui d’Iferhounène est appelé à d’autres fonctions.
Concernant les nouveaux arrivés, tous ont une expérience dans le domaine administratif et
de gestion. Il convient de relever que des cadres de la wilaya de Tizi Ouzou, notamment
le médiateur de la République Idir Ikène et le secrétaire général de la daïra de Béni
Yenni ont été promus chefs de daïra. Le premier est nommé à la tête de la daïra de Had-
jout, wilaya de Tipasa, et le second à la tête de Haddada, dans la wilaya de Souk Ahras.
Notons enfin qu’à l’occasion de cette cérémonie, le wali a exhorté les nouveaux chefs de
daïra à faire du citoyen et du développement local le centre de leurs préoccupations et à
s’éloigner de la gestion administrative étroite. «Vous devez faire de la gestion participati-
ve le leitmotiv de votre démarche», leur a-t-il demandé.

De notre bureau, Saïd Tissegouine

LUTTE CONTRE LES FEUX DE FORÊT

FRUITS ET LÉGUMES

Le secrétaire général de l’UNPA,
Abdelatif Dilmi.


